
Une visite aux travaux
de la gare de Neuchâtel

Si, d'aventure, il prend à quelque
Neuchâtelois l'idée de se demander où
en sont les travaux de la gare et qu'il
se rende sur les chantiers, 11 constate-
ra que l'on y travaille fort et ferme et
que certainement on s'apprête à réali-
ser des projets importants. Toutefois,
il n'est pas encore possible de se ren-
dre compte, sans autre explication, des
transformations qui vont être appor-
tées, aussi nous proposons-non» d'o-
rienter le lecteur à ce sujet >

Afin de puiser nos renseignement»
à la meilleure source, nou» sommes
monté à la gare où nous avons reçu
le meilleur accueil de MM. Bûschi, chef
de gare et de Miéville, ingénieur. Tous
deux ont bien voulu consacrer quel-
ques heures à nous piloter dans les
chantiers. Complétant la visite des
chantiers, complétant la visite des lieux
par un aperçu d'ensemble des travaux.

La < Feuille d'avis de Neuchâtel > i.
déjà entretenu ses lecteurs des étapes
que comprend l'extension de la garo
de Neuchâtel. Nous insistions alors »ur
ce point qu'il fallait aller au plu» pres-
sé, c'est-à-dire augmenter le nombre
des voies, créer des dégagements, mo-
derniser les installations. En un mot,
il était urgent de mettre la gare en
mesure d'écouler un trafic grandissant
avec le maximum de sécurité.

Problème à la vérité fort complexe.
D'une part, on dispose de trop peu de
place et il faut créer de nouveaux terrains;
d'autre part, l'exploitation régulière des
lignes ne doit subir aucun accroc L'ex-
périence des chefs et le dévouement da
personnel ne sont pas de trop pour ré-
soudre les nombreux problèmes qui se
posent quotidiennement au cours des
travaux. Ceux-ci, du reste, sont menés
avec toute la célérité désirable et les
entrepreneurs occupent autant d'ou-
vriers que le permet une exécution ra-
tionnelle.

Notre visité va commencer tout à
l'heure. Sur le quai de la gare, nous
attendons le train qui va nous conduire
au chantier. Le voici, c'est le « pull-
mann », ainsi que la malice des chemi-
nots a baptisé le convoi de ballastières
poussé par une antique locomotive qui
eut ses jours de gloire il y a quelque
cinquante ans. Mai» laissons les sou-
venirs et hâtons-nous de nous jucher
sur une plateforme. Le « pullmann »
doit être à l'heure ; ce n'est pas facile
de faufiler ces trains de travaux sur un
tronçon aussi fréquenté. Nous filons à
toute vapeur au Vauseyon. Quel rapport
y a-t-il donc entre la nouvelle gare et
ce vallon qni a pris aujourd'hui un as-
pect chaotique 1 Voici i le train que
nous avons convoyé comprend des va-
gons remplis de terre que l'on extrait
aux Fahys, nous allons voir tout à
l'heure comment et dans quel but Ces
matériaux, il faut les déverser quelque
part et l'on ne pouvait mieux les em-
ployer que pour remplir la cuvette du
Vauseyon. C'est un appoin t très favo-
rable à la commune gui permettra de
hâter l'aménagement de cette partie de
la ville.

Actuellement, les vagons sont déver-
sés à flanc de coteau et dans le sens
longitudinal. Mais cette manière do
procéder va être modifiée, puisque l'on
contruit, en travers de la «cuvette» une
sorto d'estacade qui reliera le versant
nord au versant sud. On y placera une
voie de laquelle les vagons pourront
être déchargés à gauche et à droite, de
façon à former un remblai.

La locomotive laisse les ballastières
pleines, bientôt assaillies par les ou-
vriers qui vont en précipiter le con-
tenu dans le vallon. Et nous repartons
allègrement dans un convoi vide qui
« brûle » la gare de Neuchâtel (ce qui
n'arrive pas au meilleur rapide trans-
jurassien), pour nous arrêter aux
Fahys.

Voici un premier chantier où l'on
construit un pont roulant destiné à
remplacer celui qui se trouve actuelle-
ment près de la gare aux voyageurs.
En effet , la caractéristique générale de
la transformation actuelle consiste à
s'étendre du côté est, de manière à dis-
poser d'un faisceau de voies plus con-
sidérable. L'actuel bâtiment de service
sera remplacé par un autre qui s'élè-
vera près l'ancien passage à ni-
veau du chemin des Mulets. Sa cons-
truction commencera dès que les plans
seront adoptés.

Mais c'est après le nouveau pont —
ouvrage d'art du meilleur aspect et qui
améliore beaucoup la circulation dans
ce quartier — que se poursuivent les
travaux les plus intéressants.

C'est là que l'on établit la plateforme
sur laquelle on construira la remise aux
locomotives.

Une énorme machine, montée sur des
chenilles , souffle , crache et gémit. Elle
attaque sans relâche le coteau qui s'é-
lève des voies jusqu 'à l'ancienne route.
Son bras articulé soutient une benne ti-
rée de bas en haut et surmontée de dents
s'enfonçant dans la terre qui se détache
et remplit la benne. Puis la machine
tourne sur son axe et la pelle, s'ouvrant
par le bas, se vide sur un vagon.

Le terrain est parfois très dur. Mais
rien n'arrête la poussée de cet étrange
appareil. S'il arrive qu 'un obstacle lui
barre la route il ne se décourage pas. Le
bras revient à son point de départ et
lance avec fracas les dents à un nouvel
assaut qui emporte les dernières résis-
tances.

Ce qui frappe le plus, c est la rapidité
de travail d'une telle machine. Il semble-
rait qu'un tel dispositif , étant données la
puissance nécessaire et les résistances
rencontrées, ait une production 'im'tée,

Eh bien, cette « pelle à vapeur » remplit,
en moyenne, un vagon en 6 minutes ; et
il faut tenir compte qu'elle attaque le
terrain lui-même, de sorte que les ter-
rassiers, creusant à la pioche, sont dé-
sormais inutiles. Lorsque les circonstan-
ces atmosphériques le permettent, on
extrait jusqu'à 65 vagons par jours, soit
300 mètres cubes.

Les trains formés de 16 â 23 ballas-
tières, sont conduits au Vauseyon com-
me nous l'avons vu. L'équipe d'ou-
vriers destinés à décharger les vagons
n'arrive quelquefois pas à suivre l'ex-
tracteur. Fait curieux à noter : c'est le
travail le plus pénible et le plus dif-
ficile qui a été machinisé tandis que
le plus simple — jeter de la terre
au bas d'un ravin — demeure le fait de
l'homme.

On compte environ deux heures
d'intervalle entre chaque train. Bien

entendu, il y a plusieurs rames de va-
gons et tandis qu'on en remplit une
aux Fahys, l'autre est déchargée au
Vauseyon.

Le coteau sera creusé sur une lon-
gueur d'environ 200 m. La remise aux
locomotives comprendra cinq voies ;
avec les voies de garage et les deux
lignes direction Saint-Biaise, on arri-
ve à un total de 9 voies dans" la lar-
geur. On sait qu'un peu de place sera
gagnée au sud en remblayant l'ancien
chemin des Mulets...

Une visite aux chantiers de la gare
permet de juger de la nécessité absolue
qu'il y a i  transformer et à dévelop-
per les installations techniques. Cela
ne veut pas dire, du reste, que les re-
vendications du public doivent être né-
gligées, bien au contraire. Il importe
que les travaux soient poursuivis, sans
interruption, d'étape en étape, jusqu'à
la réalisation complète. Les autorités
de Neuchâtel et les fonctionnaires su-
périeurs de la gare suivent la .question
de très près et il est à espérer qu'ils
pourront, sans trop tarder, recueillir
le fruit de leurs efforts. 'J
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L« pelle à vapeur vient de vider son contenu snr le vagon,

La machine s'apprête à attaquer le terrain.
On remarque, sons la pelle, les dents qni s'enfoncent dans la terre en formant les

stries que l'on aperçoit tont autour.

La reine des Pays-Bas à Berne
(De notre ©orreepondant)'

Sa Majesté Wilhelmine rend visite
aux autorités fédérales

Traversant la Suisse de Bâle à Bri-
gue, pour aller faire une cure à Mon-
tana, la reine de Hollande n'a pas vou-
lu passer à Berne sans rendre visite
aux autorités fédérales. Elle a donc
bien voulu renoncer pour quelques
heures à l'incognito. Cette courtoisie a
été appréciée à sa juste valeur. On y
fftjjiltvautant plus sensible, à Berne, que
la, souveraine est la simplicité même,
et qu'elle a horreur des manifesta-
tions à grand apparat. Aussi s'est-on
mis en quatre pour la recevoir correc-
tement et — comme elle en avait ex-
primé le désir — avec le moins de dé-
corum possible. Il faut dire franche-
ment qu'on fit très bien les choses.
La reine s'est déclarée enchantée. Nous
sommes persuadé qu'elle était sincère.

Malgré la pluie, qui tombait avec
rage — comme s'il s'était agi de trans-
former les rues de Berne en les ca-
naux d'Amsterdam — ce fut hier une
excellente Journée. Les badauds furent
un peu négligés. C'est à peine si la
foule aperçut la reine, lorsqu'elle pas-
sa du vagon à l'automobile, ou de l'au-
tomobile au Palais fédéral, mais entre
« officiels » on fit dépense généreuse
de civilités.

Les cérémonies de ce gençe, qui ne
sont pas des « réceptions officielles »,
sont réglées par un protocole spécial.
La visiteuse était reçue, à la gare, au
nom du Conseil fédéral, par le seul
chef de la division des affaires étran-
gères du département politique, M. Di-
nichert. A lui s'étaient joints trois di-
plomates hollandais, soit le ministre, M.
Doude van Troosrwijk, le premier se-
crétaire de la légation, M. Sillem, et le
consul, M. Grœne-weg. La reine Wilhel-
mine était elle-même accompagnée d'une
suite réduite à sa plus simple expres-
sion ; le prince consort son époux,
Henri de Mecklembourg, sa première
dame d'honneur, Mlle van Swinderen,
son aide de camp, baron de Vos van
Steenwyk, l'aide de camp du prince
consort, M. Ed. Vôlcker, et le grand-
maître de la cour, comte Dumonceau.
On n'avait pas formé de train spécial,
mais simplement attaché une voiture de
la Mitpopa et le vagon royal en queue
de ï'expfèss ordinaire de Bàle arrivant
à Bèrn«* à 14 h. 13. Quelques minutes
après l'arrêt du convoi, dès automobi-

les emmenaient la reine et sa suite vers
le Bellevue-Palace. La foule était nom-
breuse et le service d'ordre parfait, tant
à l'intérieur de la gare que sur la place.

Les couleurs néerlandaises flottaient
entre le Believue et le Palais fédéral.
Le Palais lui-même était décoré de
flammes rouge-blanc-bleu, blanc et
rouge, et orange. (S. M. Wilhelmine
est, on le sait, une princesse de la
grande maison Orange-Nassau, qui
gouverne la Hollande dès 1290, c'est-à-
dire dès le moment où se fondait la
Confédération suisse). La reine et sa
suite, que M. Dinichert était allé qué-
rir au Believue, arrivèrent à 17 heures
au Palais. Les conseillers fédéraux, le
chancelier et les vice-chanceliers de
la Confédération, les y attendaient. On
ne prononça aucun discours, on fit
mieux : on parla de choses et d'au-
tres, des liens qui unissent' les deux
pays et de la similitude de leurs ins-
titutions. Car si la Hollande "est bien
une monarchie, elle en remontrerait à
beaucoup de républiques par la sim-
plicité de son organisation ; la per-
sonnalité de la souveraine y est d'ail-
leurs pour beaucoup.

La reine, qui avait admiré le Palais
plus qu'il ne le mérite, voulut bien se
plaire à visiter la salle du .Conseil
national et la trouver à son goût.
Bref , on ne se quitta qu'à regret, en-
chantés les uns des autres.

Peu après, trois des conseillers fédé-
raux devaient se trouver de nouveau
en présence de la reine. A 18 heures,
en effet, MM. Haab, président et , Scheu-
rer, vice-président de la Confédération,
accompagnés de M. Motta, chef du dé-
partement politique, se faisaient con-
duire à la légation des Pays-Bas, au Kir-
chenfeld, rendre à la ; reine sa visite.
A cette occasion, une réception avait
lieu chez M. Doude van Troostwijk, qui
réunissait entre autres les épouses des
conseillers fédéraux.

Le couple royal à regagné ensuite
le Believue, où il a dîné et passé la
nuit. Ce matin, si le temps se rétablit,
la reine visitera la ville incognito. Elle
partira à 14 h. 29, par l'express du
Lôtschberg, pour descendre à Brigue,
d*o_ elle se dirigera-en automobile vers
Montana. v

L'agitation communiste
à Berlin et à Hambourg

Nouvelles barricades et grèves
BERLIN, 3 (Wolff). — Le théâtre

des collisions qui se sont produites
pendant la nuit laissait la plus mauvai-
se impression à l'arrivée du jour. A
Neukôlln, les communistes avaient
abattu de nombreux arbres qu'ils
avaient placés en travers de la route.
Beaucoup de vitrines ont été enfoncées
et leur contenu volé. Vers 4 h. 30 du
matin, tout le quartier fut encerclé par
la police. Les assaillants de la nuit.der-
nière étaient en; générai des jeunes gens
très bien organisés, qui avaient un ser-
vice régulier d'avaiit-pôste. Vers 6 heu-
res, les employés de tramways, accom-
pagnés de détachements de police, ar-
rivèrent . Sur les lieux pour enlever les
barricades placées, sur les lignes du
tram. On craint) que les mêmes inci-
dents ne se reproduisent les nuits pro-
chaines.

Jusqu'ici, on à constaté qu'à la suite
des collisions d'hier soir il y a un mort
et 12 blessés.v La nouvelle d'après la-
quelle .trois personnes auraient été
tuées ne: semble" pas. se confirmer.

r Verset) heures, la police avait occu-
pé .-toute, ïa Hermannstràsse, à Neukôlln.
Les barricades ont été en grande par-
tie déblayées et l'on pense que la circu-
lation pourra reprendre vers midi. Vers
8 heures, à la Falkstrasse, des pierres
ont été jetées des fenêtres sur la police.
La police criminelle est encore occu-
pée à rechercher systématiquement des
armes de maison en maison. De nom-
breuses armes à feu et instruments con-
tondants ont été saisis et plusieurs per-
sonnes ont été arrêtées. La police a
l'intention d'occuper le . quartier pen-
dant UP certain temps pour empêcher
le retour -dé ces collisions, et surtout
pour empêcher la construction de nou-
velles "barricadés:

Les communistes distribuent partout
des tracts excitant la population. Dans
des rues adjacentes, nombre d'ouvriers
s'assemblent et ne vont pas au travail.
Des grèves partielles ont éclaté dans les
diverses entreprises.

BERLIN, 3 (Wolff). — La nuit der-
nière, de nouvelles collisions entre ma-
nifestants et agents se sont produites
à la Wiesenstrasse. Lorsque lès agents
sont arrivés sur les lieux, des coups
de feu furent tirés dans leur direction.
La police riposta.
Excellentes mesures, mais qui

, viennent un peu tard
BERLIN, 3 (Wolff). — Afin d'em-

pêcher le retour d'événements analo-
gues, à ceux de ces derniers jours, la
police a entrepris vendredi matin une
vaste opération de nettoyage et de per-
quisitions dans toutes les maisons des
quartiers de Wedding et de Neukôlln,
s'emparant des armes et des individus
suspects. Deux personnes ont été main-
tenues en état d'arrestation dans le
quartier , de Wedding. L'un de ces per-
sonnages détenait une quantité d'ob-
jets volés dans un magasin de fer. La
police a arrêté trois communistes à
Neukôlln, dont un Russe.

BERLIN, 3 (Wolff). — Afin d'empê-
cher le retour de désordres analogues
à ceux qui se sont produits à Wedding
et Neukôlln, le préfet de police a in-
terdit toute circulation de 21 heures à
4 heures du matin dans les rués con-
duisant à ces quartiers. Des excep-
tions seront faites toutefois pour les
médecins, les sages-femmes et le per-
sonnel sanitaire.

Encore deux morts
BERLIN, 3 (Wolff). — Deux des

blessés transportés le 1er mai à l'infir-
merie de Neukôlln sont décédés.

A Berlin, la police procède à l'arrestation de manifestants qui ont arrêté un tram
en marche en jetant sur le» rails des pierres, des planches et divers objets.
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RENNES, 2. — Un terrible accident
s'est produit au passage à niveau de
Chartres. Un cabriolet, attelé d'un che-
val, a été pris en écharpe par le tram-
way départemental. Le conducteur,
projeté sur la voie, a été broyé par la
locomotive ; le cheval a été éventré.

Un cabriolet est broyé p ar
une locomotive
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Vous trouverez...
En Sme page :
Les avis officiels , enchères publiques ,

vente etachat d'immeubles .
En 4me et 5me pages : Feuilleton.
En 6me page : Causerie agricole. — Lo

1er mal à Zurich. — Les sports. — Ho-
raire des cultes.

En 8me page : L'exposition d'art suédois
à Paris. — Nouvelles suisses.

En lOme page : Chronique régionale. —
Dernières dépêches.

Les communistes se plaisent à pro-
voquer les socialistes à l'action direc-
te : ils savent, pour en avoir eu la dé-
monstration en Russie, que l'avènement
du « Grand soir » aboutit au triomphe
du communisme.

Comment les socialistes réagissent-
ils ?

En Allemagne, le comité du parti so-
cialiste a publié l'appel qu'on a lu hier
et qu'il vaut la peine de relire. En voi-
ci la teneur :

«Les morts et les blessés de Berlin
ne sont pour les communistes qu'un
moyen d'agitation. Ces victimes sont
tombées sur l'ordre de la centrale com-
muniste. Ouvriers, gardez-vous d'écou-
ter le parti communiste maintenant en
déconfiture et les tireurs de ficelles
moscovites, et ne vous laissez pas en-
traîner à des actes qui , en fin de comp-
te, ne profiteraient qu'aux ennemis ju-
rés, de la République et du prolétariat.»

L'attitude du socialisme allemand est
logique parce qu'elle tire des faits la
leçon qu 'ils comportent.

En France, tout au contraire, l'« Hu-
manité » et le « Populaire », les deux
journaux socialistes de Paris, n'ont pas
eu assez de blâme à l'adresse des pou-
voirs publics parce que l'occasion a été
retirée aux communistes de faire du
1er mai un bain de sang, ainsi que le
prescrivait l'ordre de Moscou.

Le socialisme français ne parait pas
s'être marié avec la logi que.

Voilà pour les partis. Voyons com-
ment se sont comportés les gouverne-
ments.

Ici, la logique s'est indéniablement
révélée du côté français. Le raisonne-
ment semble avoir été le suivant à
Paris :

On fait de l'agitation et l'expérience
enseigne que si les agitateurs ont de-
vant eux la route libre, il y a au bout
de celle-ci des victimes. Mettons les
mal intentionnés dans l'impossibilité
d'agir et tout le monde s'en trouvera
bien.

Ce raisonnement dicta la conduite

de l'autorité et tout le monde, en effet,
s'en félicita.

A Berlin, on raisonna différemment;
mais, en s'abstenant de prévenir le
mal, on eut à le guérir. Ci, plusieurs
morts et beaucoup de blessés au ta-
bleau de l'imprévoyance. Sans la veu-
lerie du début , on aurait - évité- une, ré-
pression meurtrière.

La logique devrait guider la condui-
te des hommes et des gouvernements :,
pourtant les uns et les autres la tien-
nent trop souvent à l'écart. On dirait
qu'ils y prennent un malin plaisir.

Passe encore si ce plaisir était gra-
tuit ou bon marché : le chiendent, c'est
qu'il revient cher. F.-L. S.

La logique

Grave explosion
dans un appartement à Zurich

Deux personnes grièvement
brûlées ;• _ ;

ZURICH, 3. — Vendredi, vers 1! heu-
res, une grave explosion de gaz s'est
produite dans un appartement d'un rez-
de-chaussëe à la Volkmannstrasse à Zu-
rich-Un terstrasse. Mme Hélène Xippas,
47 ans, et sa sœur âgée de 36 ans, Mi-
Anna Psaros étaient en train de nettoyer
différents objets avec de la benzine. El-
les allumèrent le chauffe-bain afin d'a-
voir de l'eau tiède quand tout à coup
une explosion se produisit. Les , vête-
ments des deux femmes prirent feu en
un clin d'œil. La porte et les vitres de
la fenêtre volèrent en éclat. Les voisins
accoururent et secoururent les victimes.
Le feu fut facilement circonscrit mais
les deux femmes étaient dans un état si
grave qu'elles ont été transportées dans
un état désespéré à l'hôpital cantonal.

Mme Xippas vivait à Zurich avec ses
trois fils tandis que son mari se . trouve
en Egypte et exerce la profession de
commerçant. Mlle Anna Psaros, qui ha-
bite l'Egypte, était actuellement chez sa
sœur en visite.

ZURICH, 3. — Mme Hélène Xippas,
est décédée vendredi so_» . .
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gande des communistes en vue de dé-
clencher une grève en guise de pro-
testation contre les opérations entre-
prises par la police semble avoir un
certain succès. C'est ainsi que ce ma-
tin les 1800 ouvriers et ouvrières de la
fabrique de cigarettes Manoli et Josetti
ont suspendu tout travail, les commu-
nistes ne craignent pas de recourir à
des menaces ou à l'emploi de la for-
ce pour imposer leurs ordres aux tra-
vailleurs.

Des femmes tuées
BERLIN, 3. — Au cours de l'action

de nettoyage entreprise par la police
de nouveaux combats de rue se sont
produits à midi à Neukôlln. La police
a dû faire un large usage de ses armes
à feu. Peu avant 14 heures deux fem-
mes ont été tuées et un homme griève-
ment blessé.

I»es communistes recourent
à la grève
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HAMBOURG, 3 (Wolff) . — Jeudi,
tard dans la soirée, de grands rassem-
blements d'individus décidés à mani-
fester bruyamment ont été signalés à
la police qui, disposant' d'importants
renforts, est intervenue. Des désordres
se sont produits vers le port entre vo-
lontaires et grévistes. Ceux-ci ont atta-
qué les volontaires qui ont été blessés
à coups de pierres.

Journaux Interdits
BERLIN, 3 (Wolff). — Le préfet de

police a interdit pour trois semaines,
soit jusqu'au 23 mai les journaux
«Die Rote Fahne» et «Das Volksecho»
parce que ces journaux ont appuyé en
fait les efforts poursuivis par le parti
communiste allemand en vue de faire
disparaître le régime constitutionnel
républicain du Reich.

MUNICH, 3 (Wolff). — La direc-
tion de police de Munich a interdit
pour deux semaines la publication du
journal socialiste-national «Der illus-
trierte Beobachter ».

Bagarres à Hambourg

BERLIN, 3 (Wolff). — La police a
terminé cet après-midi ses perquisitions
dans les maisons de Neukôlln. Des quan-
tités de baïonnettes, de pistolets et de
nombreuses munitions ayant la pointe
coupée (balles dum-dum) ont' été saisis.
Trois personnes ont été arrêtées.

Au cours des collisions qui se sont
produites pendant l'après-midi, 27 per-
sonnes ont été arrêtées. H s'agit pour la
plupart de personnes sans domicile et
sans travail. De nombreux jeunes gens
se trouvent également parmi eux.

La police a pris d'importantes mesu-
res de sécurité pour la nuit prochaine.

Après les perquisitions de
Neukôlln

VjUiAJ _r<<.—, « .rvouij. — z_ JJ ILii uer*
nière, deux individus cachés derrière un
kiosque où l'on vend des écrits commu-
nistes, ont jeté des pierres et tiré sur
une trentaine de socialistes-nationaux
qui suivaient la Venloerstrasse en ordre
de marche. En même temps environ 100
communistes attaquèrent les socialistes-
nationaux à coups de tuyaux à gaz et de
baïonnettes. La police accourue fut im-
puissante. Le calme n'a pu être rétabli
qu'à l'arrivée de renforts. Au total 30 ou
40 coups ont été tirés contre les socia-
listes-nationaux qui n'étaient pas armés.
L'un d'eux a été grièvement blessé, 6 au-
tres légèrement. En perquisitionnant au
kiosque dont il est question plus haut,
la police a découvert une grande quan-
tité de pierres.

i n m mm mii_ 

Des troubles à Cologne

B_KL,IJN , i tWOlII J .  — ± â pu—ue, a ia
tombée de la nuit, a installé de grands
projecteurs et des mitrailleuses sur les
toits, à l'angle de la Prinz Handjery-
strasse et de l'Hermannstrasse à Neu-
kôlln, pour pouvoir lutter contre les
communistes tirant des toits. Cette me-
sure s'est montrée efficace. Le tir a im-
médiatement cessé. Les émeutiers se
sont retirés jusqu'à l'Allerstrasse. De là
quelques jeunes gens tentèrent, à l'aide
de pierres et en tirant des coups de re-
volver, d'éteindre les becs de gaz. Aux
environs de 9 heures, la police a ouvert
à nouveau le feu sur l'Allerstrasse. Un
homme qui s'était trop avancé a été at-
teint par une balle et s'est effondré. A
6 heures du soir, un ouvrier a été griè-
vement blessé. H est décédé peu après.
Sept personnes ont été également griève-
ment blessées, dont trois ouvriers qui
travaillaient à l'Hermannstrasse à la
construction du métro.

On annonce, d'autre part, que trois
femmes qui se trouvaient sur un balcon,
et un passant, ont été tués par des balles
perdues.

Au Wedding, tout était calme jusqu'à
9 heures du soir.

; _e tir dans les rues 1
; Quatre tués
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Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel

LOGEMENTS
SABLONS. — A louer pour le

34 Juin , appartement de quatre
pièces et dépendances. — Etude
Petitpierre & Hotz.

A remettre au Fahys 93, ton
Joli

appartement
avec dépendances et Jardin. En-
trée au plus tôt.

PESEUX
A louer pour le 24 Juin , à mé-

nage tranquille d'une ou de deux
personnes, dans une belle situa-
tion au soleil , à proximité de la
gare et du tram, appartement de
quatre ou cinq pièces, balcon,
chauffage central , Jardin potager.
Adresser offres écrites à P. P. 721
au bureau de la Feuille d'avis.

A louer pour le 1er Juin ,

petit iHiittint
de deux chambres, cuisine, dé-
pendances et Jardin. S'adresser à
C. Wfagnin , Bouges-Terres , près
Salnt-BIalse.

A louer pour tout de suite ou
époque à convenir,

un logement
de trois pièces avec dépendances.
S'adresser Parcs 38, 2_e, à gehe.

A remettre pour le 24 Juin un

li hpnt
de deux chambres et cuisine. —
8eyon 19, 2me.

Séjour d'été
A louer petite maison de qua-

tre pièces, à Voëns sur Salnt-
BIalse, à proximité de la forêt.
Offres écrites sous chiffres O, G.
724 au bureau de la FeulUe d'a-
vis.

A LOUER
AUX FAUSSES BRATES
un logement d'une chambre et
cuisine et un ditto de deux
chambres et cuisine. — S'adres-
ser à l'Etude de MM. Clerc, rue
du Musée 4.

Â louer à PESEUX
dans belle villa, pour le 24 Juin,

' bel appartement de quatre piè-
ces, ohauf f âpre central, au soleil,
verser et jardin. S'informer : S.
?. case postale 6668. Neuchâtel.

Etude P. Baillod et E. Berger
Faubourg du Lac 11

A louer ponr tont de snite on
époque à convenir :

Poudrières : Quatre chambres.
Fambourrsr de l'Hôpital : deux

chambres pour bureau.
Croix dn Marché : cave.
Bue Desor et Poudrières : ga-

rages avee eau.
Pour le 24 iuin :

Eue Pourtalès 1 : cinq oha_—res
partiellement meublées.

Faubourg de l'Hôpital : cinq
chambres.

Parcs : garages avec eau.

M ©wdry
A louer tout de suite ou pour

époque à convenir un logement
de quatre chambres, cuisine, les-
siverie, bains Installés, chauffage
—ntral et toutes dépendances. —
B'adresser rue des Moulins 51.

Four le 24 juin
très bel appartement de six
chambres et toutes dépendances,
avec confort moderne. Situation
superbe. Etude —ossiaud, notaire,
Saint-Honoré 13.

Séjour d'été
A louer à Chaumont, à 10 mi-

nutes de la station du funicu-
laire (côté sud), une maison de
quatre chambres, cuisine et dé-
pendances. On louerait suivant
la convenance des amateurs,
pour la saison ou pour l'année,
meublé ou non meublé.

S'adresser à l'Etude Clerc, rue
du Musée 4.

Rue Louis Favre, à remettre
appartement de deux et trois
chambres et dépendances. Etude
Petitpierre & Hotz.

Pour
le 24 juin 1929

A Jouer bel appartement de
trois ou quatre chambres, salle
de bain, véranda vitrée, terras-
ee, Jardin, vue superbe.

S'adresser rue Matlle 34 ou ca-
se postale 7192, Nenchâtel.

CHAUMONT
A louer, éventuellement à ven-

dre, à 20 minutes du funiculaire ,
versant Val-de-Ruz, beau chalet,
confortablement meublé, huit
chambres et grandes dépendan-
ces, pâturages et forêt. S'adresser
Etude Clerc, rue du Musée 4,
Neuchâtel. c.o.

Etude RENÉ LANDRY
N O T A I R E

Treille 10

A louer Immédiatement :
• Prébarreau : un beau local de
150 m", bien éclairé, avec chauf-
fage central , électricité, courant
industriel , pouvant convenir pour
atelier, fabrique, entrepôt, etc.

Pour le printemps : dans mal-
son neuve, Jolis appartements de
trois pièces, balcon, loggia, cui-
sine, chambre haute habitable,
cave et dépendances. Chauffage
central par appartement. Cham-
bre de bains Installée. Concierge.

24 Juin :
Neubourg : local à l'usage d'en-

trepôt d'environ 15 m!, eau , élec-
tricité, éventuellement gaz.

Pour le 24 mai ou
époque à convenir :
Ecluse : trois cham-
bres, cuisine et dépen-
dances.

Pour le 24 Juin, à remettre su-perbe

appartement
de sept pièces, confort moderne,¦chauffage central, salle de bains
Installée, balcon. BeUe vue. Crêt
Taconnet 36, 2me. c.o.

A louer à petit ménage,

LOGEMENT
de deux chambres et dépendan-
ces, au soleil. S'adresser Cassardes
No 12a, 1er.

24 JUIN 1929
ou ponr époque k con-
venir, à louer, rue du
Bassin 10, bel apparte-
ment moderne de qua-
tre pièces et dépendan-
ces.

S'adresser au bureau d'Edgar
Bovet, 10. rue du Bassin.

A louer

LOGEMENT
comprenant cuisine, trois cham-
bres, eau, électricité, galerie, vue
magnifique : conviendrait pour
séjour d'été. S'adresser à Alfred
Stauffer, Les Grattes-Rochefort.

Séjour d'été
à louer au Roc sur Cor-
naux, altitude 600 m.,
appartement meublé dc
neuf pièces ct vastes
dépendance— Garage,
téléphone, parc, proxi-
mité de la forêt, vue
très étendue.

S'adresser au bureau d'Edgar
Bovet , 10, rue du Bassin.

24 Juin pour deux ou trois per-
sonnes, trois chambres au soleil ,
cuisine, dépendances ; gaz, élec-
tricité. S'adresser Ls-Favre 24, 1er

Auvernier
A louer tout de suite ou pour

époque à convenir, bel apparte-
ment de trois pièces, cuisine et
dépendances, buanderie.

S'adresser Auvernier 83, 2me
étage. ;.

A louer dès maintenant aux
Fahys, proximité de la gare,

LOGEMENT
de trois chambres
Agence Romande, Place Purry

No 1, Neuchâtel.

Bevaix
A louer Joli logement de trois

chambres avec balcon , dépendan-
ces et part de Jardin , dans peti-
te maison au bord du lac. Ma-
gnifique situation, arrêt de l'au-
tobus, Boudry-Salnt-Aubln.

S'adresser à l'Agence Romande,
B. de Chambrler, Place Purry 1,
Neuchâtel.

PLAN PERRET : logement de
trois chambres et dépendances.
S'adresser Etude G. Etter , notai-
re. 

Etude Ed. Bourquin & Fils
avocat

A louer pour le 24 Juin :
Faubourg de l'Hôpital : loge-

ments de deux et trois pièces et
dépendances, 45 et 70 fr. par
mois.

Grand'Rue : 1er étage, trois
pièces et dépendances, 77 fr. par
mois.

Stade et Manège : Garages. —
Conditions à convenir.

Etnde BRAUEN notaires¦ HOPITAL No 7

Logements à louer, entrée à
convenir :
Treille, 7 chambres conforta-

bles.
Evole, 5 chambres, confort mo-

derne.
Quai Godet, 5 chambres.
Pourtalès, 5 chambres.
Grand'Eue. 2-3 chambres.
Breton. 3 chambres.
Tertre, 2 chambres.
Moulins, 2-3 chambres. .
Château, 1-2 chambres.
Fleury, 1-2 chambres.

Garde-meubles, belles grandes
caves, atelier, vastes locaux
pour garages, entrepôts. Beau
magasin. -

Etnde Bourquin & Fils
AVO CAT

A louer
au Stade

34 juin, logement de
quatre pièces avec tou-
tes dépendances, log-
gia , salle de bains ins-
tallée. Tout confort
moderne. "

Pour le 24 Juin , à louer,

-1 If ISÎ
de cinq chambres et dépendan-
ces, téléphone Installé, situé rue
da l'Orangerie. — S'adresser à la
boulangerie Courvoisier.

FONTAINE ANDRE : logement
ds deux chambres et dépendan-
ces, et service de la maison. S'a-
dresser Etude G. Etter , notaire.

Pour le 24 juin, rue dn Temple
Neuf , logement de deux cham-
bres. Gérance des bâtiments,
Hôtel communal. o.o.

A louer un

LOGEMENT
de deux chambres et cuisine.
S'adresser au magasin Avenue
Beauregard 2. Cormondrèche.

CHAMBRES
Chambre au soleil
Treille 4, 2me.

Chambre non meublée
indépendante, à louer. S'adresser
Moulins 19. au magasin.

CHAMBRE MEUBLÉE
Faubourg de l'Hôpital 13, 1er.

Jolie chambre
Linder, Ecluse 43.
Jolie chambre meublée. Oran-

gerle 2, 2me. 
BELLE CHAMBRE

Indépendante à louer. Faubourg
du Lac 5, 1er. .

Jolie chambre meublée. Fau-
bourg de la gare 21, rez-de-ch.

A louer près de la gare, cham-
bre meublée, au soleil. S'adresser
Roc 9. 2me étage.

Chambre et pension
pour Jeunes frens. M. von Kae-
nel . Ma.ladiërn 3. c.o.

Jolie chambre
indépendante, à louer , avec ou
sans pension, ensoleillée, très bel-
le vue. S'adresser Côte 46b , rez-
de-chaussée ou 2me étage.- c.o.

Près de l'Université
chambre meublée à louer. S'a-
dresser le matin, Stade 2 , 3me, à
gauche.

Très Jolie chambre au soleil ,
Saint-Honoré 12, 4me. c. o.

A remettre pour raison de san-
té,

cuisine popu laire
de Gibraltar

existant depuis une trentaine
d'années. Bon rapport. S'adresser
à Henri Bonhôte, Beaux-Arts 28.

A LOUER

grand Bocal _ _ _ _§ r
et s_e

pour garage, atelier ou entrepôt.
S'adresser Evole 6, atelier.

MAGASIN à louer pour le 1er
Juillet. S'adresser à E. Bartl , lai-
tier. Grand'Rue 20.

Demandes à louer
Dame seule cherche

appartement
de deux chambres, dans maison
d'ordre. Offres écrites sous S. V.
720 au bureau do la Feuille d'a-
vls. 

Pour le 24 Juin , dame seule
cherche

appartement
de deux ou trois chambres, cuisi-
ne et dépendances. Offres avec
prix sous M. L. 722 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande pour tout de sui-
te ou 24 juin ,

logement
de trois à cinq chambres, rez-de-
chaussée ou 1er étage , Faubourg
de l'Hôpital. Adresser offres écri-
tes à P. L. 715 au bureau de la
Feuille d'avis.

OFFRES
On cherche , pour Jeune fllle

de 17 ans, en bonne santé,

pluie f ii!
de la maîtresse de maison. Pour-
rait entrer tout de suite. Offres
à famille Schaub-Maurer, Nleder-
lenz (Argovie).

Jeune fille
cherche place pour tout de suite
à Neuchâtel , dans .une fa-
mille de deux ou trois personnes,
pour faire le ménage. Ecrire à L.
M. 121, poste restante Neuchâtel.

Jeune fille de 19 ans cherche
place de

volontaire
dans maison particulière , pour
apprendre la langue française. —
Adresser offres écrites à B. Si-
grist . Bachtelstrasse 36, Winter-
thour.

PLACES
On demande pour Chambéry

(Savoie),

JEUNE FILLE
sérieuse, pour s'occuper de deux
enfants et aider bonne à tout
faire. Envoyer photographie, ré-
férences et conditions. — Voyage
payé selon convenance. — Mme
Baymond Gex , rue du Château i,
Chambéry . . - . . :- ...

On demande

fllle;;"-^
sachant cuire et faire tous les
travaux du ménage. S'adresser à
boulangerie Schwab, Ecluse 9.

On cherche

JEUNE FILLE
sérieuse, aimant les enfants, au
courant des travaux de ménage.
Gages à convenir. Mme Dubois,
rue Matlle 11. " '

ON CHERCHE
Jeune fille hors des écoles pour
aider à la maîtresse de maison,
dans petite famille. Bonne occa-
sion d'apprendre la langue, alle-
mande. Vie de famille. Bons ga-
ges. Offres à Mme Fuhrer-Feter,
Werdthof, Aarberg.

On cherche
pour Genève, chez dame seule,
domestique bien recommandée, pas
en-dessous de 22 ans, pour servi-
ce soigné, et sachant bien cuire.
Gages : 60 à 80 fr. — Ecrire sous
chiffres M. Z. 726 au bureau de
la Feuille d'avis.

Mme Charles Rubli , Evole 50,
demande une

loi! ii data
munie de bonnes références.

On demande pour tout de sui-
te une bonne fille , propre et ac-
tive, comme

biiilmllÈ
connaissant la cuisine, pour mé-
nage soigné. Vie de famille. Forts
gages suivant capacités. S'adres-
Ber tout de suite à Mme Ls Yer-
sin, Citadelle 3, Fleurier.

CERNIER
Pédicure

dâpSômêe
Mlle Suzanne SOGUEL annon-

ce au public du Val-de-Ruz
qu'elle a ouvert à son domicile,
rue Frédéric Soguel , un cabinet
de pédicure. Elle reçoit sur ren-
dez-vous, tous les jours ouvra-
bles, le vendredi après-midi ex-
cepté, de 9 à 11 h. i . et dès
13 h. y,. — Téléphone. 64. 

ENGLISH LESSONS
Mme Scott, rue, Purry 4.

Séj our d'été
A louer à la Borcarderle, deux

logements de deux et dix pièces,
dépendances avec Jardin. S'adres-
ser à MM. Wavre, notaires, Pa-
lais Bougemont, Neuchâtel. '

Personne très qualifiée donne

leçons de français
à conditions avantageuses (éven-
tuellement dans pensionnat).

Demander l'adresse du No 599
au bureau de la Feuille d'avis.

Qui prêterait
la somme de 1300 fr. ? Bonne ga-
rantie et remboursement avec
Intérêts selon entente. Pressant.
Adresser offres, écrites S sous Q. P.
723 au bureau de la feuille d'a-
vis, s

Famille de pasteur prendrait

en pension
Jeune fille désirant faire ua sé-
jour en Angleterre. Vie de fa-
mille. Références : M. Ephraïm
Jeanneret , Sablons 14, Neuchâ-
tel. — Révérend J. C. Redman
« Cecildene s> Eveswell Part,
NEWPORT-MON.

Etudiant cherche

PENSION
pour le 1er Juin. Adresser offres
écrites à C. E. 708 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Comptabilités
à l'heure et à, forfait sont cher-
chées par comptable expérimen-
té. Adresser offres écrites à R. R.
653 au bureau de la Feuille d'a-
vls. 

Bonne pension
3 fr. par jour

Demander l'adresse du No 640
au bureau dé la Feuille d'avis.

PERDUS
Perdu le 1er mai, entre 16 et

19 h., à. Cernier, un

portemonnaie
contenant 4 à 5 fr. et un abon-
nement de Ncuchâtcl-Hauts-Ge-
i—veys, No 373. Renvoyer contre
bonne récompense à Mme O.
Sc-utz. Cote 8, Neuchâtel.

La personne qui, samedi après»
midi, près du Stade, a pris soin
d'une

paire de lunettes
neuves est priée de la rapporter
immédiatement à la rue du Sta-
de 2, 1er.

Connais-toi toi-même, c'est
bien ; fais-toi connaître des
antres par la Publicité, c'est
mieux.

Demandes à acheter

BIJOUX
OR - ARGENT . PLATINE
achète an comptant
I,. MICHAUD. Placo Pnrry
Nous sommes acheteurs d'une

machine à écrire neuve
format commercial.

Demander l'adresse du No 728
au bureau de la Feuille d'avis.

On demande à acheter un ou
deux petits

fourneaux
en catelles. Adresser offres écrites
à B. F. 707 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

JÂ Wt t/uice eJtWïM?,
ẑmêâ'*arJiœevi<t^^
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AVIS MÉDICAUX
Dr vétérinaire

THALMÂNN
COLOMBIER

Rue Haute 9
TÉLÉPHONE 33.95

Belles chambres indépenda— .
.tes et pension soij rnée. Beaux-
Arts 3, 3me. ç ô.

Belle prrande chambre meu-
blée pour monsieur rangé. —
1er Mars 14. _____ à droite 

CHA—BRE ET PENSION
pour Jeune fllle. Moulins 37a, 1er,
à gauche.

CHAMBRE MEUBLÉE '
à louer près de la gare.

Demander l'adresse du No 693
au burea u de la Feuille d'avis.

JOLIE CHAMBRE
au soleil, un ou deux lits. Côte
No 19, 1er.

Jolie chambre meublée, ' avec
ou sans pension. S'adresser Eclu-
se 13, 1er, à droite. c.o.

Belles chambres avec pension
pour Jeunes gens où messieurs.
S'adresser Gibraltar 12.

Bonne à tout faire
expérimentée, robuste, connais-'
sant cuisine et couture est dé-
mandée dans petit ménageMfcour
commencement de Juin. S'adrçSj
ser à Mme Clerc-Mouron, Avenu*1
de la gare 17.

Femme de
chambré

bien recommandée est demandée
à la clinique Montbrillant , a la
Chaux-de-Fonds. P 21850 C

On cherche
JEUNE FILLE

de 16 à 17 ans pour aider au
ménage et s'occuper de denx
enfants. Adresser offres à A.
Beck fils, fleuriste. Serrières.
Battieux 12. . _

On demande pour un ménage
de trois personnes une

-Dit à tout faire
S'adresser à Mme L.-J. DuBois,

Pettuls du Sault 12. 

Femme de chambre
sachant très bien coudre est de-
mandée pour ménage de quatre
personnes ayant déjà bonne
d'enfants et cuisinière. Adresser
offres avec certificats à Mme Di-
dishelm. Commerce 51, la Chaux-
de-Fonds. ' '

On demande pour aider au mé-
nage

JEUNE FILLE
de confiance, de 16 à 17 ans,
pouvant dormir chez elle. Faire
offres écrites sous O. D. 712 au
bureau de la Feuille d'avis.

ON DEMANDE

JEUNE FILLI,
pour aider au ménage pendant .
une partie de la journée. S'adres-
ser Beauregard 3, 2me, à gauche.
WISI l — ll II M 1IIMI_II 11 I !¦¦¦ »! I—i TTTIMf

EMPLOIS DIVERS
Jeune fille, 18 ans, diplômée de

l'école de commerce de Zurich
STÉNO-DACTYLO

de bonne famille, connaissant
comptabilité et correspondance
allemande, cherche place chez
commerçant ou industriel. — En
compensation de son travail exi-
gerait bonne pension et vie de
famille. Références h disposition.
Adresser offres à M. Fritz Angst ,
maitre boucher , à Schlteren
(Zurich). 

JEUNE HOMME
de 18 ans cherche place dans la
Suisse française comme volontai-
re, pour se perfectionner dans la
langue française , si possible dans
un bureau de poste de la campa-
gne comme facteur, ou bien
comme garçon dans boulangerie,
hôtel ou laiterie. — S'adresser &
Fritz Bolllger , Blelstrasse 117,
Lyss (Berne).

JEUNE FILLE
au courant de tous les travaux
de bureau cherche place ponr se
perfectionner dans la langue
française. Références et photo à
disposition. Ecrire sous chiffres
P. I. 719 au bureau de la FeuUle
d'avis.

Jeune employé
de langue allemande, inteïligent,
capable et actif , ayant fait ap-
prentissage de trois ans dans;
maison d'alimentation, possédant
lé diplôme de la Société Suisse
des Commerçants, cherche place
à Neuchâtel. Maison de denrées
coloniales ou commerce de vins 1
de préférence. Bonnes connais-
sances du français. Bons certifi-
cats à disposition. Petit-salaire.'
Entrée: tout de suite ou à conve-

, nlr. Offres sous P 20791 N à Ta-t
bllcltas, Neuchâtel. P 20791 N

nu ut» uneR.iiuuh pour ¦

jeune Jle
bonne place pour aider au; ména-
ge et au.magasin, où elle aurait
l'occasion d'apprendre _ fond la
langue , française. Pas de rétribu-
tion, mais bons traitements, et
vie de famille demandés. Offres
à. M. H. Hnwyler-Melcr, Hafner-
melster, Zurzach (Argovie). f

On cherche

personne
d'un certain âge pour ménage de
deux messieurs seuls. — Service
simple. — Adresser offres écrites
à E. A. 718 au bureau de la
Feuille d'avis. 

On cherche

dames
et messieurs

pour la vente d'un bon article.
Maison suisse, affaire sérieuse.
Provision ou fixe. Se présenter
samedi matin de 10 à 12 h. et de
14 à 16 b., Home, rue Louis Fa-
vre 1.

On demande un bon ouvrier

serrurier
A la même adresse, place pour

un apprenti. M. Roth, Temple-
Neuf 14.

t

| C. Humbert-Prince
MÉDE CIN - DENTISTE
reçoit TOUS les JOURS
gflp- 10, Rue Coulon , 10 -_3_ _ \

Près de l'Université et
l'Ecole de Commerce

Tél. 18.98

Remerciements
__8_g_8________C___g|

Les familles Alfred, Al- I
phonse et César GENEUX, H
remercient tontes les per- H
sonnes qui leur ont donné H
des marques de sympathie H
pendant les jours pénibles, H
qu'elles viennent de traveir- y
ser. fl

Neuchâtel, 3 mai 1929. 3
_B-4___sa_a-a_B_i-_a-i

OCCASION - Pathé-Baby
A liquider quelques centaines de films depuis 40 c. les 10 m.
Plusieurs appareils projecteurs à fr. 50.— ; trois caméras

prise de vue munis d'un mouvement « Camo . cédés à 70 fr.

MAISON GLORIA, TRAVERS

SERRURES - Rue des Usines, 6

PENSION «La Fauvette »
_________ w________ mmmm -m Cuisine soignée

(ancienne pension Girardbille, remise à neuf).
3 repas depuis 3 fr. 60. — Repas à 2 fr., 2 fr. 50 et 3 fr.

et à la carte, — Chambres meublées.

JH 15052 N Ch. BIGEY, chef de cuisine.

DIMANCHE 5 MAI

Course en autocar
à LAUSANNE

Match Suisse-Tchécoslovaquie
Départ de Neuchâtel : Hôtel du Port, à 9 h. —

Prix de la course : 7 f r .
S'inscrire au plus tôt cher Bernard Ritter, le Landeron,

téléphone 24.
_*___ . ' ¦

Halle de ventes
Place du Marché

Grand choix d'articles très variés. Salle à manger. 3
Chambre à coucher. Chaise-longue. Canapés. Canapé-lit.
Lit de fer. Bois de lits. Lits pour enfant. Pupitre. Lava-
bos. Tables de nuit. Tables diverses, rondes, acajou et (
à rallonges. Table gigogne. Machine Singer belle occa-
sion. Secrétaire. Commode. Dressoirs. Meuble à tiroirs.
Bahut. Petite banque de magasin. Chaises. Vélo demi-
course pour homme. Tubs, Sellettes. Violons, zither,
mandoline, fifre , lutrins. Appareils photographiques. \
Tableaux. Glaces. 

Les personnes qui désirent se débarrasser d'objets j
divers sont priées de s'entendre à la Halle de Ventes
pour le dépôt prochain, la place étant actuellement _
limitée.

Match Suisse-Tchécoslovaquie
Dimanche 5 juin 1929, en cas de beau temps,

nos AUTOCARS partiront de la Place de la
Poste à 11 h. 30 pour arriver à LAUSANNE à
13 h. 30 environ sur l'emplacement du match
(Pontaise) .

Départ de Lausanne 18 h., Arrivée à Neuchâtel 20 heures
environ. Prix fr. 8.— par personne.

Le nombre des placés étant limité, prière de s'inscrire
sans retard au Kiosque à journaux (Place du Port) ou au
Garage Hirondelle S. A- 15, rue du Manège, téléphone 3.53.

N. B. — Notre programme est établi afin de permettre
aux participants de prendre chez eux les deux repas de midi
et du soir.

AVIS DIVERS

Temple de Corcelles - Çormondrèche
Dimanche 5 mal 1929 à 20 h.

Concert spirituel
en faveur du fonds des orgues du Temple

donné par

M-'ne Germaine.Pingeon Mr Louis Kelterb orn
soprano organiste

Au programme : Oeuvres it J.-S. Bach, Haendel, Letocart,
Saint-Saëns, Franck, Ravanelle.

PRIX DES PLACES : Pr. 1.50 et Pr. 1.—. Billets en vente au ma-
gasin REM et le soir à l'entrée.

REMISE DE COMMERCE
J 'ai l 'honneur d 'inf ormer ma clientèle que je

viens de remettre mon atelier de réparations et

Garage de la Rotonde
Faubourg du Lac 29

à MM. Chs-Henri Schweingruber & Charles
Calame.

Je remercie tous mes clients de la conf iance
qu'ils m'ont accordée, et les prie de la reporter
sur mes successeurs. WlZÏÏ fils.

Nous réf érant à l'avis ci-dessus, nous nous re-
commandons à la clientèle de M. Ulrich f i ls  et
aux automobilistes en général, les assurant que
nous mettrons tous nos soins à mériter la con-
f iance que nous sollicitons.
::n^r^~ :~ Schweingruber & Calame.

Neuchâtel, le 3 mai 1929.

Préau du Collège - Peseux
Dimanche 5 mai 1929

XXIVme Fête régionale
des CHANTEURS ET MUSICIENS DU DISTRICT DE BOUDRY

- ¦J l- v-\ r'r r 600 chanteurs et musiciens

ta h. CORTÈGE - Dès 14 h. GRAND CONCERT
par les Sociétés de chant et dc musique (Entrée libre.)

CANTINES Parc pour automobiles CANTINES
'.<:¦ : Dès 20 heures

CONCERT par les sociétés locales
DANSE Soirée familière DANSE

Orchestre Rosario Band
Aucun revendeur ne sera toléré sur la place de fête.

En cas de mauvais temps, renvoi de la fête au 12 mai 1929.

RYCH-ER FRÈRES & Cie
, . î ï '  Faubourg de l'Hôpital . Neuchâiel • Téléph. 222 < 1o ¦ J\\ Entreprise de tous travaux de J j
| Carrelages et Revêtements
o VENTE o
X Peie par nos ouvriers spécialistes < >

*\ ' . Moulages en ciment '¦ \ \ '
<? PIERRE DE TAILLE ARTIFICIELLE <?
*\_ _._ . _..._, _._._._._._._._._._, _._._._. - ..m.. .--_. _. .... m m. _____

[I1É1É.
On cherche pour magasin de

la ville, Jeune homme habitant
la ville et chez ses parenta, pour
emballages, nettoyages et com-
missions. S'adresser le matin au
magasin Kuffer & Scott.

On cherche '"

JEUNE HOMME
honnête , de 16 à 17 ans, sachant
traire, pour aider à l'écurie et
aux champs. — Bonne occasion
d'apprendre la langue allemande.
Entrée à convenir. S'adresser à
Frits Gutknecht. charpentier,
Chiètres. — (Eventuellement on
prendrait homme de confiance,
dans la quarantain e).

Jeune homme
hônnSte, de 22 ans, cherche place
dans hôtel, pour le chauffage et
pour faire des réparations, éven-
tuellement comme domestique
d'hôtel. — Offres à Albert W111I-
mann, Lucerne, Moosmattstrasse
No ta. JH 12013 Lz

On cherche

institutrice
sachant' l'anglais, pouvant aider
à, d„ écoliers à préparer leurs
devoirs, et seconder la maltresse
de maison, l'après-mldl. Adresser
offres écrites à Y. D. 725 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On aimerait placer un Jeune
homme âgé de 15 ans comme

VOLONTAIRE
dans famille ou commerce a
Neuchâtel, où 11 aurait l'occasion
de suivre l'école secondaire. On
paierait volontiers une petite
pension. S'adresser â Mme Sle-
ber, z. Rëlnbrttcke, Frutlgen.

Jeune homme Intelligent, 17
ans, 

Ohërobe place
dans magasin où 11 aurait l'occa-
sion de prendre des leçons de
français. De préférence Neuchâ-
tel bu environs. Adresser offres à
Chr. v. Gunten, Merllgen (lac de
l'honne). JH 6033 B

Feihiantiers - apparellleun
Deux bons ouvriers «ont de-

mandés pour tout de suite. Faire
offres à, Georges Vaucher-, fer-
blantler-appareUleur, Moulins 6,
Fleurier.

Commissionnaire
aide d'atelier

serait engagé Immédiatement par
la Maison A. Grandjean pour
courses et petits travaux d'ate-
lier. Rétribution selon capacités.
Se présenter Avenue de la Gare,
No 15.

L. Martin
tailleur

demande très BON OUVRIER
pour l'atelier. Entrée Immédiate.

Place stable.
7, Rue de l'Hôpital 7

On demande tout de suite

assujetties
couturières. — Mmes Lambelet _
Payot , Quai Ph. Godet 4.

On demande bon ~

domestique
sachant bien traire et pouvant
éventuellement s'occuper des che-
vaux. Gages 100-120 fr. par mois.
Entrée selon entente. Armand So-_____ Cernier.

Chauffeur de
taxis

expérimenté et de bonne con-
duite est demandé. Adresser of-
fres sous chiffres P 21811 C à
Publicitas, la Chaux-de-Fonds.

Apprentissages
Apprenti de bureau
Jeune fille ou Jeune garçon ,

d'au moins" 16 ans, modeste et
désireux d'apprendre à travailler ,
pourrait entrer Immédiatement à
l'Etude du notaire Fernand Car-
tier , rue du Môle 1.

La maison Crivelli cherche un
apprenti

vitrier-encadreur
Se présenter au magasin Saint-

Honoré.
Jeune homme intelligent et

consciencieux trouverait place

d'apprenti mécanici en
sur automobile

chez Borel Frères (construction
de mécanique et réparation au-
tomobile), à Peseux.

JEUNE FILLE
de la ville, âgée de 15 ans, cher-
che & entrer dans fabrique d'hor-
logerie en qualité d'apprentie. —
Adresser offres écrites à B. X. 710
au bureau de la Feuille d'avis.

Apprenti de commerce
vif et débrouillard, sachant si
possible l'allemand serait enga-
gé tout de suite. Se présenter
A. Grandjean , Av. de la gare 15.

Séjour d'été :

CHALET g
entièrement meublé 1

I' à E-G13S 1
sur Saint-Biaise :

K (Auto postal, deux | ;
<s courses par jour.)

Sept pièces, f ' J
huit lits, I

électricité. B
Renseignements par M

le Dr C. DE MARVAL, |_
ri à Monruz. j|jj

LOCÂT. DIVERSES
P E S E U X

Atelier de mécanique
A louer pour le 24 Juin 1929, beaux locaux spacieux de 7 m.U sur

11 m., entièrement Installés pour tout genre de métier. Peut contenir
deux autos ou camions. — Eventuellement, pour époque à convenir,
un bel appartement de quatre chambres, eau . gaz, électricité, chambre
de bains installée, belle cuisine claire, Jardin potager. — Adresser
offres écrites à Gustave PARIS E. A., «Au Vaisseau », à . Neuchâtel,, et
pour visiter à Maurice PARIS, rue des Granges 8, PeséUX. "

[V jjN P
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Illl Les grands avantages que nons vous offrons habituellement en i

i POUR HOMHES B
El ] sont surpassés par notre offre actuelle , par suite des achats

H intéressants que nous venons de faire

H LE COMPLET avantageux r~> wm
\__ \____\___u__ \ Ce ci Olellx* __¦__ * _fij _P* __l  ̂ *̂  l ' L

11 LE COUPLE? $©*sr ia rue l̂ ^̂ ffl l 9

11 LE COMPLET bien seyant W*Ê^ H

9 LE COMPLET très éiénan. «JH 1 9

H NOS ¥H£__€H -C0JIT$ GARANTIS IMPERMÉABLES Bj

H 69.- 65.- 59.- 39.50 JULB ¦
il Nos MANTEAUX MI-SAISON BB H

'_ en covercoat, gabardine laine, etc., façon deux rangs et raglans, BB **™*t\\\__ ?
!____!—n ^T_* _^"_l RIBI t̂a"_' C _f ¦• «"̂ B _*̂  m Brrr _____nonr fRB __•___-_

H Soldes et Occasions — NEUCHATEL Hj

Séjour d'été
Cause de départ, à vendre (éventuellement à louer) aux

Vieux-Prés sur Chézard (altitude 1000 m.), chalet moderne,
huit pièces, cuisine et dépendances, eau, électricité. Jolie
situation. Accès pour autos. Conviendrait également pour
pension-famille, colonie de vacances ; tea-room.

Adresser les offres à A. LUTHY, agent de droit, Daniel
Jean Richard 17, la Chaux-de-Fonds. P34903C

La bicyclette
de dame
CONDOR

modèle 1929, émaillage
de couleur fantaisie
est la plus appréciée

Succursale de vente

A. DONZELOT
Neuchâtel I

Immeuble
A vendre ponr époque h convenir, un Immeu-

ble de rapport au centre de la ville (boucle) à
Neucbâtel, comprenant magasin au rez-de-chaus-
sée et trois appartements aux étages. Situation
très favorable pour tout genre de commerce ou
d'Industrie.

S'adresser a l'Etude de MM. Ph. Dubied et C
Jeanneret, notariat et gérances, Môle 10.

ENCHÈRES 

Enchères publiques de mobilier
à Sauges, rière Saint-Aubin

_* .»' i' i . _________
': V \ ¦' ¦ '

Le lundi 6 mal 1929 dès 14 heures précises, l'hoirie de M. François
P—rrehùinbert-PerrIn, fera vendre par voie d'enchères publiques, au
domicile du défunt a Sauges rière Saint-Aubin, ce qui suit :

Un buffet de cuisine, trois armoires, tables, chaises, deux lits
complets, deux commodes, un bureau, une pendule, deux tables de
nuit, glaces, selllès, échalas, échelles doubles et simples, outils de

'"jardin et de vigne, une brouette, chevalets, un banc de menuisier,
scies, rabots, fourches, haches, râteaux, chaînes, corbeilles et paniers,
un lot de cageots neufs pour fruits et légumes, bouteilles vides, une
fouleuse & raisin, gerles, un demi-sac BUlfate de cuivre, un bidon de
savon pyrôtre ainsi que d'autres objets dont on supprime le détail.

La vente aura lieu contre argent comptant.
Boudry, le 1er mal 1929.

GREFFE DU TRIBUNAL.

Enchèresjubliques
Mardi T.mal 1929, dès 9 heures, le Greffe du Tribunal n de Neu-

châtel vendra par vole d'enchères publiques, an local des ventes, rue
de l'Ancien Hôtel de Ville, au dit lieu, les objets mobiliers ci-après :

- une salle & manger Henri n, une toilette Louis XV avec marbre
et glace, deux lavabos, une grande glace , plusieurs genres de bureaux,
soit bureau ministre, bureau plat (double) bureau ebonheur du Jour»
et bureau de dame, une machine à coudre & pieds et à main, un
fauteuil , des tables rondes et ovales, une chiffonnière, une commode
dessus marbre, un meuble genre Boule avec incrustations, des portiè-
res, des grands rideaux et draperies, une Jardinière en fer forgé et
cuivre, trois se—les en cuivre, un solde d'horlogerie et de pendules
neuchâteloises avec quelques outils et petites machines. Plusieurs
garnitures en bronze pour pendules Louis XV ainsi que quantité de
différents objets.

Paiement comptant.
Neuchâtel, le 3 mal 1929.

Le Greffier du Tribunal n : Ed. NIKLAUS.

¦H OFFRE DU SAMEDI iB
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Pour doubler l'usage de vos bas de soie,
i ayez recours à la nouveauté sensationnelle, ||||

r procédé « Stelos », pour le remaillage rapide ||~ \

j$£ . Remise des réparations au rayon des bas r- ______

OFFICE DES POURSUITES DE NEUCHÂTEL

Enchères publiques d'immeubles
Vente définitive

Aucune offre n'ayant été faite & la première enchère du 28 avril
1929, l'Office des Poursuites, à la réquisition d'un créancier hypothé-
caire, réexposera en vente publique le lundi 10 Juin 1929, à 15 heures,
à l'Hôtel de Nemours, au Landeron, les Immeubles ci-après désignés
appartenant au citoyen Alexandre-NICOLAS-François-Xavier Fro-
chaux, au Landeron, savoir :

CADASTRE DU LANDERON
Art. 574, pi. fo 1, Nos 155 et 156, Au Landeron, Jardin et place de

224 m».
Art. 575, pi. fo 1, Nos 158, 159, 160, Au Landeron, bâtiment et place

de 841 m».
Art 869. pi. fo 1, No 161, Au Landeron, bâtiment de 174 m'.
Art. 3382, pi. fo 29, No 52, Les Jardins en bise de la ville, Jardin de

1137 m'.
Article 952 , pi. fo 76, No 8, Les Champchanel, champ de 1512 m».
Article 944, pi. fo 25, No 14. Les Savorettes, pré de 2988 mJ.
Article 3300, pL fo 64. No 27, Les Pallns, champ de 1134 m».
Article 3456, pi. fo 31, No 103. Les Pêches.'champ de 1452 m».
Article 628, pi. fo 65 , No 45, Les Champrayes, champ de 1287 m».
Article 663. pi. fo 65, No 41, Les Champrayes, champ de 1215 m».
Article 735, pi. fo 41, No 8, Les Bauges, vigne (partiellement arrachée)

Article 3294, pl.̂ o 26, Nos 43 et 44, Les Savorettes, pré et Jardin de
3224 X—f l

Article 3425, pi. 'fo 30, No 122, Les Pêches, champ de 2067 m».
Article 3426, pi. fo 30, No 123, Les Pêches, champ de 580 m .
Article 3427, pi. fo 30 , No 124, Les Pêches, champ de 819 m'.
Article 1157, pi. fo 14, Nos 23 et 24, Les chantemerles, buissons et

vigne de 843 m3. ,
Article 655, pi. fo 30. Nos 7 et 8, Les Hochets, Jardin et pré de 3150 m».
Article 702. pi. fo 65, No 40, Les Champrayes, champ de 2466 m3.
Article 4412, pi. fo 19, No 27, Le Petit Marais, champ de 11774 m».

Avec les articles 575 et 869 sont compris les accessoires immobi-
liers suivants : 2 pressoirs à vin avec cuves et- accessoires, vases de
oave et matériel d'encavage.

Les bâtiments sont assurés contre l'incendie pour fr. 59,200.—
plus 50 pour cent d'assurance supplémentaire.

L'estimation officielle globale est de fr. 55,908.—.
L'extrait du registre foncier donnant la désignation complète des

Immeubles ainsi que les conditions de cette deuxième vente qui sera
définitive et aura Ueu conformément à la loi fédérale sur la poursuite
pour dettes et faillite, seront déposés à l'Office soussigné, â la disposi-
tion des intéresses, DIX JOUBS avant celui de l'enchère.

Donné pour trois Insertions, & sept Jours d'Intervalle, dana la
Feuille d'avis de Neuchâtel.

Neuchâtel , 29 avril 1929.
Office des Poursuites, Le Préposé, A HUMMEL.

Enchères d'immeubles
à COUVET

La Fonderie Sociale du Val-de-Travers, en liquidation, exposera
en vente, par vole d'enchères publiques, le mardi 7 mal 1929, dès
15 heures, a l'Hôtel Central, & Couvet, les Immeubles qu'elle possède
au dit lieu, savoir :

1er lot
Art. 418, Bt-Gervals, bâtiment, remise, dépendances et pré de 1755 m».
Art. 419, Saint-Gervais, Jardin de 187 m=
Le bâtiment renferme sept logements en bon état. — Bon rendement.
.. Assurances Fr. 42,200.—

2me lot
Art. 905 et 908, Champs Jaquet. Bâtiments, dépendances et champ

de 1609 m». — Ce lot représente les bâtiments Industriels de la Fon-
derie et leurs dépendances. — Sont disponibles tout de suite ; place
pour vingt ouvriers ; transformation facile pour adaptation à d'autres
Industries ou commerce. — Assurance Fr. 44,100.—.

Pour visiter les Immeubles et obtenir tous autres renseignements,
s'adresser au bureau A. Perrin, ou au notaire G. Matthey-Doret, à
Couvet. P 893 N

A vendre
propriété à Chaumont
maison d'habitation et ferme à proximité du funiculaire. Prés,
pâturages et forêts. Vue sur les Alpes et le Val-de-Ruz. Elec-
tricité. Conditions favorables. S'adresser Etude Petitpierre
& Hotz.

Eëplip Bl Canton _ . MM

L'Etat de Neucbâtel
fera vendre par vole d'enchères
publiques et aux conditions qui
seront préalablement lues, le
lundi 6 mal, dès les 9 h. 30, les
bols suivants, situés dans la fo-
rêt cantonale de la Grande Cote

142 stères hêtre
74 stères sapin
1126 fagots

19 pièces sapin cubant 15 m.
Le rendez-vous est à l'extré-

mité supérieure du chemin de la
forêt-

Cernier, le 29 avril 1929.

; L'Inspecteur des forêts
du IVme arrondissement.

M. VEILLON.

A j COMMUNE

Q^J COFFRANE
VENTE DE BOIS

DE FEU
La Commune de Coffrane ven-

dra par enchères publiques aux
conditions habituelles, le mercre-
di 8 mai, dans la division 27 de
ses forêts les bois ci-après :

180 stères sapin
1500 fagots de coupe

Rendez-vous des miseurs à 13
houres nu réservoir des eaux de
Coffrane. Le matériel mis en
vente est situé à portée de ca-
mions.

Coffrane, le 8 mal 1929.
Conseil communal.

——————————————
flfeÉ___ C0MMlJNB

Sp PESEUX
Bois de service chêne
à vendre par voie de

soumission
La Commune de Peseux offre

à vendre par voie de soumission,
aux conditions habituelles, dans
ses forêts de Peseux, divisions
6 et 11 :

57 billes chêne, 1er choix,
cubant 41.13 m',

Les soumissions seront reçues
par notre bureau communal

i Jusqu'au 7 mal à 12 h. ElleB por-
teront la ' souscription « Sou-
mission pour bols de service ».

La liste des cubes peut être
demandée au bureau communal
et pour visiter ces bols, prière
de s'adresser au garde forestier
M. Olivier Béguin.

Peseux, le 25 avril 1929.
Conseil communal.

Bâtiment
deux logements

trois chambres chacun, & vendre,
à Yverdon, dans Jolie situation.

S'adresser J. Pilloud, notaire,Yverdon. JH 1820 Y
A vendre '""

belle villa
de onze chambres et toutes dé-
pendances. Eau, gaz, électricité.
Vergers et Jardins. Vuo superbe
et imprenable. S'adresser •_ C.
Hintenlang, Peseux. c.o.

Jolie petite maison
à vendre près de Boudry

Maison de construction récen-
te, dans situation agréable, sur
la ligne du tram : cinq cham-
bres dont quatre au Midi, bal-
con, bûcher, buanderie, poulail-
ler. Eau et électrioité, _< —

Jardin de 400 m». . ri." '
Conditions avantageuses.
S'adresser ft l'Agence Romande,

B. de Chambrier, Place Purry 1,
Neuchâtel. '

On cherche â acheter ou h
louer pour là 24 Juin ou plus
tard, . .

maison familiale
de cinq ou six chambres, avec
dépendances et dégagements, si-
tuée à Auvernier, Bôle pu Co-
lombier.

Adresser offres écrites & B. R.
693 au bureau de la . Feu—le d'a-
vis j] :

A vendre à prix très avan-
tafreux, - .'f3"j'ï

terrains à bâtir
situés aux Draizes et au Bû-
chiez. — S'adresser Etude Bail-
lod et Berger, Faubourg du
Lao 11. e.o.

— vendre entre iNeucna—i es
Samt-Biaise, sur la ligne du
tram, une '

petite maison
de cinq chambres, dont une pour
atelier d'horlogerie, buanderie et
dépendances. Jardin potager et
fruitier de 800 m>.

S'adresser à l'Agence Romande,
vente et gérance d'Immeubles, B.
de Chambrler, Place Purry 1,
Neuchâtel. '
A vendre ou à louer à Hauterive,
pour 24 Juin ou époque à conve-
nir.

niaison
Indépendante, cinq chambres,
eau, gaz, électricité. Jardin et
atelier.

S'adresser & M. Raymond Gue-
not, Trois-Portes 9, Neuchâtel.

Pour cause de santé à remet-
tre, à Neuchâtel

petit hôtel
bien situé, et bien achalandé.
Excellente occasion pour person-
nes expérimentées.

Reprise d'après entente.
S'adresser case postale 6556,¦ Neuchâtel.

Etude BRAUEN notaires
Hôpital 7

Immeubles à vendre :
Propriété 14 chambres, srrand

jardin, ouest ville.
Propriété 12 chambres, beau

jardin, ouest ville.
Villa. 8 chambres, jardin, Evole.

Propriété 12 chambres, srrand
jardin, centre ville.

Propriété 10 chambres, srrand
jardin. Bel-Air.

Terrain à bâtir • Poudrières.
St-Nicolas. Malllefer. rue Ma-
tlle. Ermltace.

Maison avec atelier, garage. 2
logements, ouest ville.
Maisons locatlves ; Tertre. Mou-
Uns. 

A vendre ou à louer, à la rue .
de la Côte.

VILLA CONFORTABLE
de neuf pièces, chambre de
bain, confort moderne, belle
vue avec jardin _ d'agrément, uo-
tager verger, vigne. — S'adres-
ser rue de la. Côte 20. — Té_-
phone 16.70.

Maison
& vendre près de la gare maison
de trois logements, atelier de fer-
blanterie et locaux pour serru-
rier ou tout genre de commerce ;
bas prix, rapport élevé. S'adres-
ser J. Malbot, Fahys 27.

iris i litif
en trois endroits de la ville, i
Yverdon, à vendre, même par
parcelles. S'adresser |._y Pilloud,
notaire, Yverdon. JH 1818 Y

A vendre, à Neuchâtel, près du
marché,

petite maison
coDvenant pour un commerce. —!
Affaire avantageuse. S'adresser
par écrit à B. L. 595 au bureau;
de la Peuille d'avis. j

BATIMENT
à Yverdon
à vendre, ayant trois Jolis lbge-'i
ments, parfait état ; rapport spé-
cial ; dépendances, atelier. Jar-
din, etc. —- S'adresser R, pWtrad,'
notaire, Yverdon. JH 1816 Y

BEVAIX
A vendre petite maison bien

située, avec dépendances, Jardin,
verger. Occasion favorable.

S'adresser Etude E. Paris, no-'
taire , à Colombier. 

MAISON NEUVE
A VENDRE

jolie situation sur la route de
Saint-Biaise au Landeron, huit
chambres, deux logements ou
ateliers selon désir. 1500 m» de
terrain attenant. — Conditions
avantageuses. Entrée selon désir.
Adresser offres écrites à R. L. 560
au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre
ou à louer, pour le 24 juin 1929,
& Colombier, Immeuble en nature
da bâtiments, place et remise à
l'usage D'USINE. — Pour tous
renseignements, s'adresser à l'E-
tude Ernest Paris, notaire, à Co-
lombier, ou â l'Etude André et
Frédéric Wavre, notaires. Palais
Rougemont» Neuchâtel.

A VENDRE
A vendre un
aspirateur « Orion »

presque/neuf , avec tous les ac-
cessoires. Prix 150 fr.

S'adresser après 5 heures à
l'Asile temporaire, Faubourg du
Crêt. 

Boulangerie-
pâtisserie

achalandée, & remettre dans
bon quartier de Neuchâtel. Etu-
de Rosslaud, notaire, Saint-Ho-
noré 12.

A vendre d'occasion une

poussette
forme e landau » bas prix. —
S'a dresser Beauregard 9, 1er.

Ruches
d'abeilles
On offres à vendre, de gré à gré,

sept bonnes ruches d'abeilles. —
S'adresser à Mme Vve J Matthey-
Doret, la Jonchère.

I 

Couturières I
Nouveau choix de

BOUTONS et
BOUCLES

GUYE-PRÊTRE
Saint-Honoré - Numa Droz

A Vendre un

char à échelles
deux mécaniques, un dit à pont,
une paire de traits neufs en cuir.
On échangerait contre bols, vin
ou pommes de terre. — Robert
Schenk, Sablons 30 , Neuchâtel.

Antiquités
Gravures anciennes en cou-

leurs (vues suisses, de Neuchâ-
tel et autres), portraits, pendu-
les, etc. Belles occasions. —
S'adresser rue Basse, No 20, b
Colombier.

AUTO ™
â vendre pour

Fr. 1800.-
modèle récent, 8 HP, torpédo
quatre places, pneus conforts,
peu roulé, nombreux accessoires,
parfait état. Occasion unique. —
Facilité de payement. Ecrire à
case postale No 6935, à Auver-
nier. Téléphone No 23.

A vendre faute d'emploi un

lit à denx places
en bon état. — S'adresser â E.
Wittwer, Avenue D. D. Salnt-
Blaise.

A vendre une
armoire

â deux portes, un lit avec somn
mier et trols-colns, un petit la-
vabo, seilles et couleuse. S'adres-
ser Boine 5, rez-de-chaussée, à
gauche.

BATEAUX
et moteurs, _e_ta et d'occasions,
à vendre. — Ob_ntier_ Navals
C. Sta.empfli, Grandson.

AUTO
A vendre tout de suite, voiture

« Sénéchal », deux places, huit
chevaux, très peu roulé et en
parfait ordre de marche.

S'adresser à E. Kllnger-Schwabj
Ins (Anet). 

A vendre faute d'emploi, une
conduite intérieure

Mathys
modèle 1927, sortant de revision,
quatre places, quatre portes, 8
HP. Taxe et assurance payées. —
Occasion unique pour voyageur.
Prix : 3800 fr. — S'adresser case
postale 16790, à Peseux.

A vendre deux

veaux mâles
S'adresser chez M. Fritz WIck,
Saint -Biaise. -

A vendre faute d'emploi,

vélo de course
machine neuve. Prix avantageux.
S'adresser Quai Suchard 16, A.
Vaucher.

Admin—tration 1 rue du Temple-Neuf 1
Rédaction 1 rue dn Concert 6.

Les bureaux sont ouverts de 7 à 12 h,
et de 14 à 18 h. Le samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale 1 Annonces»
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales

Les prescriptions de dates ou d'empla-
cements spéciaux des annonces ou récla-
mes sont observées dans la mesure du
possible, mais sans aucune garantie.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus au -lus tard jusqu'à 7 h. 30.
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LOUIS D'ÂRVERS
___________ 

»

Malgré le bruit des roues sur le dur
gravier et les appels répétés du fouet,
la lourde porte de chêne cloutée res-
tait obstinément fermée. 11 fallut que
le cocher —r il n'y avait pas de valet
de pied — descendit de son siège et
frappa fortement à plusieurs reprises
pour qu'elle s'ouvrît; Lentement, et
comme à regret, un vieux serviteur,
chancelant sous le poids des années,
tira les verrous intérieurs et leur livra
passage. Son crâne chauve brillait
comme de l'ivoire poli sous le reflet
de la lampe qu'il tenait élevée au-des-
sus de sa tète tout en regardant l'arri-
vante avec une fixité insolite. — Evi-
demment, les gens de lady Rutland
ignoraient le respect dû à ses hôtes.

Lady Mary prie Mlle Rutland de
vouloir bien attendre ici quelques ins-
tants, dit-il , sans cesser de l'observer;
elle n'a pu descendre, étant un peu
souffrante. Aussitôt qu'elle aura vu
Mlle Cade, elle fera prévenir Mademoi-
selle de bien vouloir monter chez elle.

Que signifiait ceci ? Pourquoi sa bel-
le-mère ne voulait-elle pas la recevoir
avant d'avoir vu Mlle Cade? Sur quoi
voulait-elle l'interroger ? Et qu'allait
lui répondre cette horrible fille ?

Ces pensées furent les premières qui
, " ¦—i— i

(Eepro'ïnotic i autorisée pour tous les
Journaux -ir/ant un traité aveo la Société
des Gens de Lettres.)

occupèrent Eve au seuil de sa nouvelle
demeure. Elle était restée tout d'abord
dans le vestibule, où le vieux domesti-
que l'avait laissée sans autres façons,
et ce ne fut que quelques minutes plus
tard qu'elle s'aventura dans le grand
hall y attenant. Un bon feu de coke y
brûlait. Elle s'en approcha, avide, fau-
te de mieux, de se réchauffer un peu
physiquement. Haut de toute la hauteur
dé l'aile droite, — la seule qui parût
habitée, — ce hall en était évidemment
le centre. Un grand escalier y prenait
naissance, aboutissant aux galeries qui
couraient tout autour à la hauteur d'un
premier étage, et qui devaient, évidem-
ment, desservir tous.les appartements.

— Eh 1 bien, Mademoiselle, que pen-
sez-vous de votre nouvelle demeure ?

Valentin Graème était entré sans
qu'Eve l'entendît et parlait derrière
elle.

— Je me posais précisément cette
question , avoua-t-elle.

— Eh ! bien, croyez-moi, réservez
votre jugement. Attendez un peu. La
maison a un certain charme, et vous
vous y plairez très vite. Dans quel ques
jours, je vous le rede™nrierai.

— Dans quelques jours ? Vous ne se-
rez pas là dans quelques jours...

— J'espère bien que si ! Ma tante
est une femme charmante, je n 'en con-
nais pas de plus séduisante , — elle est
étonnante, vraiment, vous verrez ! —
mais elle n'est plus toute jeune , elle est
en grand deuil, et...

— Son deuil est le mien, dit Eve vi-
vement, le regardant d'un peu haut.

— Oui !... évidemment... Mais vous
n'avez pas revu votre père depuis des
années, il vous était presque étranger,
tandis que ma tante a été sa compagne
fidèle pendant quinze ans , et sa garde-
malade infatigable pendant les der-
niers mois de sa longue maladie...

— Je ne demandais qu 'à partager sa
tâche,., à la prendre toute ! Mais lady
Mary n'a pas même pensé qu'elle de-

vait me prévenir. _ ... _ —
— L'intelligence de votre père était

plus qu'affaiblie, je crois, fit négligem-
ment Graème.

Puis, tout de suite, comme pour écar-
ter un sujet trop pénible pour elle :

— Je vous l'ai dit, la maison est un
peu isolée et peut paraître triste quand
on n'y est pas accoutumé. C'est pour-
quoi j 'ai décidé de prendre quelques
j ours de vacances et de les consacrer
à vous acclimater.

— Oh ! n'en faites rien , je vous en
prie 1 protesta la jeune fille avec plus
de spontanéité que de politesse. La so-
litude ne m'effraie pas et... j e préfère
sincèrement être seule pondant ces
premières semaines de mon deuil.

La réponse était plutôt désobligeante,
mais. Valentin Graème ne paru t pas en
être offensé. Il s'installait , sans, autre
invitation, pour une conversation en
règle, quand Mlle Cade parut.

— Lady Mary vous attend, «ma
chère » ! Elle a hâte de vous voir. Vou-
lez-vous me suivre ?

Sans un mot, Eve se leva, le cœur
battant. Elle sentait toute l'importance
de cette première entrevue.

— J'occupe maintenant l'apparte-
ment de votre père, crut devoir lui ap-
prendre sa conductrice en la guidant
par les galeries ; je suis ainsi plus à
portée de lady Mary, quand elle a be-
soin de moi... Les chambres des domes-
tiques sont très éloignées — à l'autre
bout du château — dans l'aile gau-
che... Vous occuperez la chambre de la
tour.

— Dans la tour ? Mais je serai com-
plètement isolée ! Je prierai lady Mary
de me loger ailleurs, car...

Sans prendre souci de sa protesta-
tion , Mlle Cade frappait à la porte de
sa maltresse et l'ouvrait.

Le petit salon de lady Rutland ne
ressemblait en rien au boudoir d'une
jolie femme. Pas de bibelots, pas de
ces meubles biscornus et confortables

qui font le home élégant ; aucun de ces
riens coquets qui retiennent le regard;
aucun effluve de parfum dans l'atmo-
sphère ! Tout était, là , sombre et impo-
sant comme . dans Je cabinet d'un
homme d'affaires. Un bureau-ministre,
de grandes bibliothèques en vieux chê-
ne, des rideaux lourdements drapés ,
quelques fauteuils recouverts de cuir
de Cordoue, tel était le séjour favori de
la femme à qui lord Rutland avait con-
fié sa fille avant dc mourir.

— Eve 1
La voix qui avait prononcé ce sim--

pie mot était grave et douce, une voix
de contralto étrangement troublante et
« prenante ». La femme qui possédait
cette voix de sirène parut à Eve remar-
quablement belle et d'une suprême élé-
gance, dans son deuil impeccablement
correct, ¦_ -,» "

Elle était vraiment fascinante , comme
l'avait dit Mme Anderson. Mais elle in-
spirait au premier abord au moins au-
tant de crainte que de sympathie. Eve
hésitait. Devait-elle se laisser aller à
l'instinct qui la portait à l'antipathie
ou subir le charme qui émanait de son
hôtesse ?

Très vite, le charme domina.
La jeune fille n'avait jamais vu de

femme aussi belle. Lady Rutland n 'était
plus toute jeune, mais personne n 'eût
osé soutenir qu'elle était vieille, et les
tableaux des maîtres les plus illustres,
montrés à la pensionnaire de Welling-
ton par ses professeurs, ne lui avaient
jamais révélé des traits plus dignes
d'admiration. Les cheveux noirs, ondu-
lés naturellement, se séparaient au mi-
lieu du front pour former des ban-
deaux soyeux qui encadraient le visa-
ge. Et cette coiffure lui allait si bien
qu'on ne pouvait imaginer ce visage
autrement. Le front était mat ; aucune
ride ne l'altérait. Pourtant, l'expression
des beaux yeux très noirs était surtout
dominatrice et indiquait plus de volon-
té que de douceur. Eve devait plus tard

remarquer la même expression dans le
dessin de la bouche et du menton mais,
pour le moment, elle admirait sans ré-
serve. Elle était en face d'une beauté
vivante, cent fois plus belle que celles
dont on lui avait expliqué les mérites
parmi les chefs-d'œuvre de la peinture,
et elle montrait naïvement son étonne-
ment.

L'objet de son extase daigna sourire.
— Je vois que vous vous étiez ima-

ginée la seconde femme de votre père
comme une vieille ogresse dévorant les
jeunes filles. Et vous vous apercevez
maintenant de votre erreur ?

Eve protesta de son mieux.
— Je n 'avais pas pensé cela 1 dit-elle

en r iant  ; mais je croyais que vous
étiez.,, uu peu plus vieille, et moins
belle.

Les épaules de statue se soulevèrent
légèrement : :

— Qu'importe à une femme d'être
belle , quand elle a perdu tout ce qu'elle
aimait !

Elle s'arrêta une seconde, comme
pour dominer uue émotion trop forte,
puis, d'une voix calme :

— Vous deviez forcément en arriver
à me juger mal, Eve, parce que vous
pensiez que j 'éloignais votre père de
vous et que je m'opposais à votre re-
tour prés de lui. Mais vous compren-
drez, par la suite, que j 'avais les meil-
leures raisons d'agir ainsi... En atten-
dant , j' espère que nous serons bonnes
amies... bien que je sois fort occupée ,
ce qui m'empêchera de vous voir aussi
souvent que je le voudrais. Voulez-vous
essayer de m'aimer un peu ?

Eve murmura un « oui J> très sincère.
Mais elle avait la sensation bizarre de
subir une inf ' uence magnétique qui an-
nihilait son moi véritable.

Lady Mary Rutland ne l'embrassa
pas, comme l'eût fait toule autre fem-
me après ces paroles, mais elle passa
sa belle main sur ses cheveux, la con-
gédiant par cette caresse.

VIII

Eve retrouva Mlle Cade à l'endroit
où elle l'avait laissée dans le couloir.
Evidemment, elle avait écouté la con-
versation précédente dans sa chambre,
qui communiquait avec celle de lady
Mary. Mais elle en sortit juste à point
pour reprendre son rôle de guide.

Eve jugea inutile de renouveler sa
protestation relative au choix de son
appartement personnel. Pourtant, elle
se sentait très fâcheusement impres-
sionnée en montant le petit escalier en
colimaçon qui conduisait à une cham-
bre si absolument isolée des autres piè-
ces du château.

Fort heureusement, Mme Reyne —.
ou plutôt Nicolle — était là, dans l'ir-
réprochable tenue d'une femme de
chambre, de bon ton. Sa présence était
réconfortante.

Mlle Cade, qui offrait obséquieuse-
ment ses services, se vit remerciée sans
exagération de formules de politesse.
L'hypocrite fille n'osa pas insister et
se retira, déçue, après un mauvais re-
gard sur l'intruse.

— Je l'ai vue I s'écria Eve avec en-
thousiasme dès qu'elle se retrouva seu-
le avec sa prétendue domestique ; elle
est merveilleuse, Madame Reyne !

— Chut ! Chut !... Pour l'amour de
Dieu, soyez plus prudente, ma petite
Eve. Ici, plus qu 'ailleurs encore, les
murs ont des oreilles ! Souvenez-vous
que je suis Nicolle, rien que Nicolle !
Ne m'appelez jamai s autrement, je vous
en supplie !

Elle joignait les mains et paraissait
vraiment inquiète. Eve en fut agacée.

— Oh ! vous exagérez ! dit-elle. De-
puis que j 'ai vu lady Mary, je me de-
mande pourquoi j 'avais tellement peur
d'elle ! La maison est triste, c'est vrai ,
— surtout quand on y arrive à cetle
heure-ci, —- et j 'avoue que le « Lac
Noir » est effrayant... Mais le grand,

LADY MARY
DE LA SOMBRE MAISON

Dimanche soir et lundi

giKean an fromage
ancienne renommée co

Tous ies samedis

Se. recommande . C. Stnder

Hôtel Believue
AUVERNIER ¦

CE SOIR

Peraier
ienper»lrlpe$

de 8a saison

DIMANCHE 5 MAI

ft- l'HOTEL DES
BUGNENETS

Bonne consommation. — Bonne
musique. — Se recommande :

le tenancier , 3. GAFFNER.

Bonne pension
pour monsieur d'un certain âge
ou demoiselle de bureau , désirant
trouver intérieur tranquille avec
vie de famille. Demander l'adres-
se sous JH 1249 N Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel.
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a FùrJunô und AU%

f DEUTSCHE i
iBUCKKÀMBLUMfijf
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lion è iii-
Asile temporaire

Téléphone 9.17 Crêt 14

nettoie
plumes, duvets, oreillers,

~ traversins
les confectionne

â neuf

Toutes fournitures à
prix modérés

Balais de coton très
durables

Bureau de Comptabilité

H. Schweingruber
Expert -comptable

Place Purry 9 ¦ Tél. 16.01

Organisation • Tenue
Contrôle - ISevImion
On demande â s'intéresser à

entreprise sérieuse de

gypserie-peinture
en vue de reprise du londs.

Adresser offres écrites & Q. P.
699 au bureau de la Feuille d'a-
vis.

PENSION D'ETRANGERS
Villa „ Les Acacias"
Neuchâtel - Côte 82

Maison de tout confort. Jardin.
Chambre au soleil. Cuisine soi-
gnée. — Téléphone No 15.14

Mme WURGEB.

BATEAUX A VAPEUR

fe_g__g_gg S_iglg||__JSB___! " '

DIMANCHE 5 MAI 1928
si le temps est favorable

PROMENADE
à l'Ile deJt-Pierre

Aller Retour
13 h. 45 Neuchâtel 18 h. 45
14 h. 05 Saint-Biaise 18 h. 20
14 h. 20 La Tène 18 h. 05
14 h. 50 Landeron 17 h. 35
15 h. — Neuveville 17 h. 25
15 h. 15 Gléresse 17 h. 10
15 h. 30 Ile 17 h. —

Prix- des places
(aller et retour)

Ici. II cl.
de Neuchâtel 3.20 2.20
de Saint-Biaise 3.— 2.—
du Landeron 3.— 1.20

Promenade
sur le bas-lac

de 14 h. 30 à 16 h. SC
Prix : Fr. 1.20
Société de navigation.
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pour traction animale, à moteur ou à bras i ; ;
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-̂  ̂ '_&&£%-'* est construit et installé dès maintenant |

par ERNEST DUTOiT Ateliers rie constructions mécaniques 1
MOUDON Seul FABRICANT en Suisse i

jj_ Téléphone 7*1 — Demandez__ renseignements._ ét visite, sans^ engagement . B
__T- Représentant ! Jules RUEDIN-RUEDIN, Les Thuyas, CRESSIER -$__ 1
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Dimanche 5 mai 1929, dès 14 h.
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dans les établissements ci-dessous :

Grande Salle du Restaurant du Mail
Orohestre «Madrino Band» Entrée libre

CAFE LACUSTRE - COLOMBIER
«Tino Band»

HOTEL DE LA COURONNE - VALANGIN
Orohestre „ Pietro Band " W. RIS

B A I S S E
i sur les ressemelages
m Darnes Messieurs
| Semelles et talons 5.90 Semelles et talons 7.90
IJ Cousu : supplément 1.50 Cousu : supplément 1.50
1 Ressemelages crêpe

Dames Messieurs
|| Semelles et talons 8.— Semelles et talons 9.50

I Grande cordonnerie B.PLANAS I
I Faubourg de l'Hôpital 13, tél. 13.39 - Sous l'Hôtel du Lao, tél. 13.66 I

|j Envoi franco à partir de deux ressemelages 9

Cercle de la fanfare italienne

Soirée familière
Samedi 4- mai dès 20 h. 30

Le comité

Match Suisse-Tchécoslovaquie
par RADIO

Café de la Croix-Blanche - Coreelles
GRANDE SALLE AU -1" ETAGE

Brevets d'Invention
BOVARD & C"

ingénleurs-consells

Bollwerk -15 - Berne
ii Direction : F. BOVARD, de l'ancienne maison ?

MATHEY-DORET & O \
vous renseignent et vous aident dans toutes \

questions de propriété industrielle j

CABINE T DENTAIRE

Georges Evard
Technicien-Dentiste)

Dentiers en métal „WIPLA ", caoutchouc et or.

Extractions sans douleur - Plombage - Soins

consciencieux. > ¦ . .
N E U C H A T E L¦ Tél. 13.il Hôpital 11

Emigration au Canada
par chemin de fer et bateau du
«CANAD1AN PACIFIC»

Groupes suisses accompagnés

Agence générale : Zwlkhenbart, Bâle

Représentant : Paul GICOT , 2 St-Honoré, Neuchàtol

• j ifV _La Suisse :
IJgà  ̂

A S S U R A N C E S
.J___f_i_f-YXE ET A C C I D E N T S

AGENCE GÉNÉRALE DE

IEUCHATEL
TRAN SFÉRÉE DÈS _ E 6 MAI A

_U CHAUX de FOlfBS
B _ _ L É O P O I / D.B O BË B T  N» 57

â_ N _ R A _ s GEORGES ZEHNDER

Caiiie d'épargne
de Savagnier

Assemblée générale des actionnaires
à l'Hôtel de Commune, DIMANCHE 5 MAI 1929, à H heures,

Ordre du jour :

1. Procès-verbal de la précédente séance.
2. Admission de nouveaux membres.
3. Rapport du Comité d'administration.
4. Rapport de la Commission des comptes.
5. Discussion des conclusions de ces rapports.
6. Nomination du Comité.
7. Nomination de la Commission des comp tes.
8. Convention avec le gérant.
9. Divers.

Les actionnaires peuvent prendre connaissance des comp-
tes et du bilan du dernier exercice chez le caissier de la
Société. _ .

Les personnes-désirant entrer dans la Société sont invitées
à se faire inscrire chez M. Paul Jeanneret, gérant, à Savagnier,

_ ...: . . Le Comité.

âwis de tir
Des tirs à balles auront lieu sur la place de

Bevaix aux dates suivantes :
Mardi 7 mai de 8 h. à 16 h.
Mercredi 8 mai de 8 h. à 16 h.
Vendredi 10 mai de 8 h. à 16 h.
Mardi 14 mai de 8 h. à 16 h.
Mercredi 15 mai de 8 h. à 16 h.
Vendredi 17 mai de 8 h. à 16 h.
Samedi 18 mai de 8 h. à 13 h.

Le public est informé qu'il y a danger à circuler sur la
route et le long des grèves entre les « Tuileries » et « l'Ab-
baye » de Bevaix, ainsi que sur le lac jusqu'à 3 y. km. en
avant de cette ligne. 
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- après-midi è 3 h. au cinéma -théâtre Ĥ ____i___K
"PUR LES EWFAWTS autorisé par la commission scolaire

Cet après-midi à 3 h. au cinéma - théâtre ________¦___¦

HOTEL DU DAUPHIN - Serrières
Dimanche 5 mal A 929 *

DAN/E 0p,h_2'2séTl- DAN/I
Se recommande, J. HUGLI.

Grande Salle de la Maison du Peuple
Samedi 4 mai, à 20 h. 15

avec la participation de WEBER et SCHLAPBACH, ex-cham-
pions suisses professionnels, PITTET, DUVANEL, FROIDE-
VAUX, MULLER, etc., et la Finale du Championnat suisse des
poids mouches.

Pour détails, voir les affiches (sur les voitures de trams)
et le programme. Location : Magasin A. Grandjean, cycles.

17-21 août 1929

Voyage en Belgique
organisé par la Société de Musique « L'Harmonie » Neuchâtel. —
Visites en autocars des villes de : Bruxelles, Malines, Anvers. Gand ,
Bruges, Ostende, Waterloo, et de Strasbourg au retour.

Prix : fr. 173.— minimum à fr. 195.— maximum,
suivant le nombre des participants.

| Pour tous renseignements, prospectus et Inscriptions s'adresser à
ï Cercle Libéral, Tél. No. 130, Neucliàtel

M. Tell Calame, Magasin de cigares. Temple-Neuf 15, Neuchâtel
; M. Th. Perrin, Hôtel des Postes, Tél. 12.80, Neuchâtel

Dernier délai d'inscription: 15 JUIN 1929
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H Les RESSEMELAGES sont toujours SOLIDES et DURABLES à la »

I C££Ë2__1_1_I__!_! P°magtde I
S NEUCHATEL 1
iï t^ Angle Grand'Rue et bas des Chavannes, vis-à-vis de la boucherie Bell &53
i car vous êtes assurés que, malgré la forte hausse des prix du cuir fgB

jÊ toutes les chaussures sont réparées PB

H avec des cuirs de Vevey et La Sarraz , îes quai , garanties B
&MB Hommes Dames J5_ _

8̂  Ressemelage complet 6.90 5i90 iSf
Éj| Semelles seules . r 4.90 4t. 40 Wm
||f Talons seuls ___ .-- _. .50 WÈ
mÊ Supplément cousu-main _,,50 _,¦ 2*5 Wm

M RESSEMELAGES CRÊPE I
_fel| Hommes Dames __\__\\

|p| Ressemelage complet (double semelle) 9,50 8.50 I
I H P^ces crêpe et réparations diverses aux prix les plus bas are
_ '-'\~â La maison se charge de toutes transformations et réparations délicates. ffjagS
_jg& travail soigné, livraison dans les deux jours. !_lf_f
|̂ | Maison suisse Même direction à Lausanne, Berne, Vevey. André Cochard jœg

Cette crème
pour toutes
les saisons
car "Selecta " nourrit le
cuir et den ne nn brillant
vif, qni résiste a la neige

et à la pinie.
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GRANDE PROMENADE FAUBOURG DU LAC 1&I7 1

| Installations spéciales et perfectionnées pour le nettoyage u
chimique, la teinture et le repassage à la vapeur de tous i
vêtements de dames et messieurs, robes de ville et de i

soirée, etc., etc. |

PLISSAGE - DÉCATISSAGE I
i Livraison rapide ff

Téléphone 7.51 — Chèques postaux IV. 580 1

Librairie Payot
Rue des Epancheurs

en vente et en location
Ywer

LA BERGERIE
Marsaux

LE CARNAVAL DES VENDANGES

Toitures 1
Revêtements de façades
Revêtements intérieurs

Tuyaux en éternit
Garages 

Pharmacie Chapuis I
rue do l'Hôpital

Pour la toilette
Crème et

savon
BELPO
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|| ---------------------- Chapeau pour bébé Chapeau pour enfants H
« un «n anf-iitc! tressage soigné, se ^n 

EA forte paille, gar- ^a& ''BI pour entants ?___***___ [ %50 „ _ P
U-M ».O _ I

J bien avec inscription **mLW ban . WÊW • I-1

I ] Bébé cloche Forme moderne Jean Bart
bonne forme, jo- ^fe paille fine et 

souple, ^fe paille souple, j« . H
pj lie paille garnie ^£  ̂

garnie et bordée ru- •& 
m garni et bordé i|lL gg

; ] et bordée ruban __l ban bleu ou blanc **>***—W m. ruban bleu . .. .  88 B

g ft_ ___xjA_OI)^^ $_£% 1

Une adresse à conserver !
On se rend partout pour les réparations de

literie et meubles rembourrés. Nettoyage d'ap-
partement par VElectro-Lux. Coutil, crin, laine,
à disposition. — Nettoyage des duvets est aussi
fait chez le client. A. KRAMER, tapissier.
Téléphone 77.06 - Valangin - Téléphone 77.06

¦ -—_—_——._——_¦______.
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Chambres à coucher
Belle fabricationModèles courantset de luxe
Tous nos mobiliers sont
exécutés avee des bols
étuvés. Livraison rapide. |
PRIX TRÈS AVANTAGEUX.
mimmiMmmimiimiiHtniHiiiiiMMiHiitiimiiMimiMn*

Visitez nos magasins d'exposition

Sn-riWM&â
I MEUBLES I
| PESEUX ¦NEUeH.ÀTËL.-TELI4|

Les beaux
stores

fonctionnant bien , sont confec-
tionnés par les ateliers
J. Perriraz, tapissier

Grand choix de tissus
Réparations de tous les

systèmes :
Stores à lamelles ; stores
en toile, extérieurs et inté-

rieurs. Persiennes

Magasin J. PERRIRAZ
tapissier

11, Faubourg de l'Hôpital
Téléphone 99 n. o.

A vendre faute d'emploi,

VOITURE CHEVROLET
torpédo quatre places, 15 HP, en
très bon état, éclairage et démar-
rage électriques. Très bon marché.
S'adresser à Aug. Lambert, Ba-
lance 1. Téléphone 800.

... A vendre une_.
poussette

une marmite fonte No 11, un ré-
chaud à gaz, le tout état de neuf.
On échangerait éventuellement
contre vélo. Ecluse 24, 3me, à dr.

I

HHIHDI {tylil
Rue de l'Hôpital

LE TONIQUE
composé granulé

est recommandé
pendant

la convalescence

A vendre à très bas prix :

ÂMILCÂR
torpédo, deux places, freins sur
les quatre roues, carosserie Gan-
gloff , roulé 10,000 tan. Superbe
machine. Ecrire sous chiffre D.
M. 704 au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre
pour cause de départ, un pota-
ger à bols émail blanc, un pe-
tit fourneau avec lyre et acces-
soires, won baignoire, bain de
siège, le tout à l'état de neuf. —
S'adresser à t.. Balmer, gérant,
avenue P. Soguel 9, Coreelles
sur Neuchâtel.

A vendre faute d'emploi su-
perbe

Moto „HENDERSON "
aveo side-car, 8 HP. quatre cylin-
dres, trois vitesses, modèle 1926.
Tous accessoires : montre, comp-
teur de tours et de vitesse. Assu-
rance 1929 payée. S'adresser & M.
H. Charbon, Grandson.

On achète avantageusement

la paille pour attacher
la vigne

lre qualité, à la fabrique de
pal—ons pour bouteilles. Armand
Bourquin, à COUVET, téléphone
No _i. 

Suite de décès, occasion favo-
rable pour la reprise d'un

nensioonat de îea_es filfes
à Lausanne, pour époque & con-
venir ; 15-20 élèves. Conviendrait
surtout pour deux dames. Très
belle situation. Offres détaillées
à X. Z. 705 au bureau de la
Peuille d'avis.

A vendre faute d'emploi une

MOTOCYCLETTE
ALLEGRO

2 HP et demi, deux sièges, éclai-
rage électrique, taxa et assurance
payées. Prix fr. 650.—

Adresser offres écrit— a. M. A.
700 au bureau de la Feuille d'a-
vis.

SIDE-CAR
A vendre moto Condor avee si-

de-car, grand sport. 600 cm» T. T.
éclairage Bosch, claxon, comp-
teur, siège arrière, & vendre k
prix avantageux. — Ecrire BOUS
chiffres L. E. 713 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jusqu'à épuisement : nous ex-
pédions contre remboursement
en port dû

confiture
aux myrtilles

rrantie pure et de lre qualité,
1 fr. net le kg. (Seaux prêtés

ou a envoyer). Zucchi, No 106,
CHIASSO. JH 65343 O

Vélos
Pri_ excoptionnelfi. ne_ _ et

Ttsag—. Réparations et acees-
soir—. Travail consciencieux.

S'adr¦€€(—r à A. Paroz. Colom-
!»— '¦-¦¦; ,
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CARTES DE VISIT E
en tous genres

A L'IMPRIMtRIE OE CE JOURNAL

hall est agréable et ne manque pas de
majesté. Ce doit être charmant d'y
prendre le café, l'été. Quant à cette
chambre... je pense qu'il ne faut pas
attacher trop d'importance au fait d'y
être logée, puisque c'est, paraît-il , la
seule chambre disponible. Lady Mary
est une femme exquise et , chose cu-
rieuse, je suis encore sous- l'influence
de son regard, c'est comme si j'étais
sous une influence magnétique.

Elle riait. Mais Nicolle ne parvint
pas à s'associer à sa gaité. Elle avait
pâli et serrait l'une contre l'autre ses
belles mains.

— Vraiment, poursuivait la jeune
fille, je ne suis pas surprise que mon
père ait été séduit par elle ; je sens
qu'elle fera de moi tout ce qu'elle vou-
dra 1

Rassérénée, elle s'abandonnait aux
rêves les plus optimistes, quand un lé-
ger frôlement la ramena vers la réali-
té. Mme Reyne faisait le tour de sa
chambre, une bougie à la main. Elle
examinait minutieusement les murs, et
soudain , Eve la vit disparaître derriè-
re un rideau.

— C'est votre chambre qui est là 1
— Non I... C'est seulement un pla-

card percé dans le mur, qui est très
épais. J'y ai suspendu vos robes.

— Alors... où est votre chambre ?
Je ne suppose pas qu'on m'ait logée
tout seule dans cette tour sans penser
à vous installer près de moi...

— On m'a attribué une mansarde,
tout au fond de l'aile gauche, où sont
logés les autres domestiques.

— Oh !... il doit y avoir quelque er-
reur, je vais tout de suite...

Mme Reyne la fit doucement se ras-
seoir sur son fauteuil et posa sa main
sur son bras.

— N'allez nulle part, Eve, et ne de-
mandez rien. Tout serait inutile, j'en
suis sûre... et il vaut mieux vous abste-
nir. C'est la femme de charge elle-mê-
me — une étrange ie.aune, très vieille,

comme la plupart des gens qui sont ici
— qui m'a conduite là où je dois être
logée. Je lui ai demandé s'il n'y avait
pas près de vous un réduit, si obscur
et si sombre fût-il, où je pourrais cou-
cher, pour être à portée de vous servir
pendant la nuit en cas de besoin...

— Et alors 1 demanda la jeune fille
haletante. . ' ï .

— Alors, elle m'a dit que c'était sur
l'ordre formel de lady Mary que Mlle
Rutland avait été logée dans la tour...
et sa femme de chambre à l'opposé,
dans l'aile gauche. La seule pièce habi-
table dans la tour, celle qui est au-
dessus de nous est encombrée de vieux
meubles et de vieux habits qu'il est im-
possible, parait-il, de caser ailleurs.

Eve était atterrée. Elle n'avait pas
l'habitude de dormir seule la nuit, et
la combinaison de sa belle-mère ne lui
allait pas du tout.

Mme Reyne se rendit compte de ce
qu'elle éprouvait et s'efforça de la ras-
surer.

— Ne vous effrayez pas comme une
enfant ; il n'y a aucun danger... pour le
moment du moins. Et plus tard , —
avant une quinzaine, — j'aurai sûre-
ment trouvé un moyen de me rappro-
cher de vous.

Mais Eve avait remarqué la restric-
tion « pour le moment s>, et s'en alar-
mait.

— Pourquoi pensez-vous que je se-
rai en sécurité seulement pendant les
premiers jours ? demanda-t-elle.

Mme Reyne se mordit les lèvres et
s'efforça de plaisanter pour la rassu-
rer. Mais son rire était contraint

— Vous m'avez mal comprise, dit-
elle ; je voulais seulement dire que dès
que cela se pourra , je ferai l'impossible
pour être logée le plus près possible de
vous. Non que j'aie peur pour vous,
mais parce que vous pourriez avoir be-
soin de quelque chose la nuit et, vous
êtes si loin de tout...

Mais quoi qu'elle lui pût dire. Eve

demeurait troublée. La radieuse vision
de lady Mary, si « fascinante » qu'elle
fût , pâlissait un peu dans son esprit.
Elle se demandait maintenant pourquoi
sa belle-mère, non contente de la loger
aussi peu confortablement , avait déci-
dé délibérément de la priver, par sur-
croit , des services de sa femme de
chambre 1 Avait-elle donc voulu ren*
dre son séjour chez elle aussi désagréa-
ble que possible ?

— C'est ennuyeux d'avoir un appar-
tement inoccupé au-dessus de sa tête,
dit-elle tout haut... surtout dans une
telle maison, qui semble destinée â ser-
vir de lieu de rendez-vous à i.ôus~ les
fantômes des légendes! Pourvu^Seule-
ment qu'il n'y ait pas de passage se-
cret ? : ¦ ¦ '.. :ù : . ÏL: —V ."•:-.-/£J&

Mme Reyne eut un léger frémisse-
ment; Eve j'en aperçut :

— D y en a un 1... Et vous l'avez déjà
découvert ?

Sans répondre autrement, l'interpel-
lée se dirigeait vers l'autre extrémité
de la pièce et, écartant une portière en
toile de Perse, appuyait d'une certaine
façon sur l'un des vieux panneaux de
chêne et le faisait glisser doucement
derrière le mur. Eve, qui s'avançait
craintivement, se trouva en face d'une
ouverture béante.

Elle tressaillit et se recula épouvan-
tée. Elle avait parlé de passage secret
par manière de plaisanterie, sans croi-
re la chose possible.

— Comment avez-vous pu découvrir
l'existence de cetle porte ?, demanda-
t-elle. Vous venez à peine d'arriver.

— « J'ai cherché »... J'avais entendu
dire, autrefois, qu'il y avait un escalier
secret dans cette tour, j'ai voulu en
avoir le cœur net avant de vous laisser
seule ici. Venez avec moi, ajouta-t-elle
gentiment, nous visiterons toutes deux
la chambre qui est au-dessus. Vous se-
rez rassurée quand vous aurez consta-
té qu'elle ne contient que de vieux ef-
fets et des meubles hors d_ sage,

comme me l'a dit la femme de charge.
Le premier mouvement d'Eve fut de

refuser. Mais, à la réflexion, elle com-
prit que son amie avait raison et qu'el-
le dormirait mieux « après avoir vu >.
Elle la suivit donc docilement dans le
petit escalier secret. Quand elles eurent
atteint la dernière marche, Mme Reyne
renouvela l'expérience faite dans la
chambre d'en bas et un nouveau pan-
neau glissa et s'écarta comme à l'étage
au-dessous.

Chose curieuse, ce n'était plus le pas-
sage secret qui intriguait Eve mainte-
nant^ mais bien celle qui l'avait décou-
vert;: Comment la maîtresse de chant de
Wellington connaissait-elle ainsi tous
les- mystères de la Sombre-Maison ?
Qùahd y était-eHe venue ? Quel rôle y
avait-elle joué ?... Et quel rôle encore
prétendait-elle y jouer ?

L'imagination surexcitée d'Eve bro-
dait maintenant sur ce thème et elle se
demandait, plus sérieusement encore
qu'au départ de Wellington, pourquoi
Mme Reyne lui faisait un tel mystère
de sa personnalité.

Au grand étonnement des deux ex-
ploratrices, la pièce, prétendue encom-
brée, était à peu près vide. La femme
de charge avait menti en disant qu'elle
était remplie de meubles et d'habits de
toutes sortes 1 II n'y avait là qu'un lit
de sangles, sans garniture, un petit la-
vabo et un étroit coffre de bois verni.

Pendant que Mme Reyne s'efforçait
de voiler la lumière qu'elle tenait à la
main , dans la crainte d'être aperçue du
dehors, Eve se livrait à un rapide exa-
men.

En dépit des conseils de sa compa-
gne, qui paraissait attacher une impor-
lauce exagérée à ne pas laisser voir
aux hôtes de Sombermeer qu'elles
éprouvaient la moindre curiosité de
leurs habitudes, non plus que de leurs
affaires, Eve s'attardait, cherchant l'im-
prévu...

— .Vous savez maintenant ce qu'il

importait que vous sachiez, Eve, c'est-
à-dire qu'il y a un passage secret al-
lant de votre chambre à celle-ci ; cela
suffit. Redescendons, maintenant ; le
plus tôt sera le mieux !

— Pas avant d'avoir ouvert ce vieux
coffre de bois, dit la jeune fille, cou-
rant au meuble qui l'attirait, et l'ou-
vrant, en dépit des remontrances de sa
compagne.

Ce coffre lui avait suggéré mille sou-
venirs empruntés aux contes d'Edgar
Poe, et elle s'attendait à y trouver pour
le moins un squelette. Grâce à Dieu, il
n'en fut rien. Une écœurante odeur de
moisissure la saisit à la gorge, mais elle
ne découvrit qu'un vieux châle de lai-
ne noire et un marteau —- un petit
marteau de femme, en ébène, avec poi-
gnée d'argent — et quelques clous d'une
espèce particulière, il est vrai , longs et
minces comme des épingles, et aussi
brillants que s'ils eussent été d'acier.

Elle en prit un dans sa main, pour
le mieux examiner, se demandant quel
pouvait bien être son usage. Mais Mme
Reyne, devenue soudain plus autori-
taire que Mme Anderson elle-même, l'o-
bligea à le rejeter parmi les autres, et ,
remettant très vite tout en place, la
poussa nerveusement vers l'escalier.

La preuve était faite. Il y avait un
passage secret et la femme de charge
avait menti en disant que cette cham-
bre était inhabitable, parce que trop
encombrée. Mais fallait-i l croire que
cette femme avait agi par les ordres de
la maîtresse de céans ?

Depuis qu'elle avait vu lady Mary,
Eve était disposée à trouver une ex-
cuse à tous ceux de ses actes qui lui
paraissaient inexplicables. Pourtant ,
quelque bon vouloir qu'elle y mit, elle
n'arrivait pas à s'expliquer pourquoi
elle avait été logée dans un apparte-
ment isolé, où elle serait privée, par
surcroît , de la compagnie et des servi-
ces de sa femme de chambre ?

H y avait là, évidemment, un point à

- -  - 
¦ i

éclaircir. Eve décida d'observer mieux
sa tutrice et s'attarda en conjectures.

Le résultat de ses réflexions fut
qu'elle désira ardemment revoir au plus
tôt lady Mary.

Par malheur, lady Rutland ne des-
cendit pas pour le dîner.

Mlle Cade, M. Graème et Eve furent
servis dans une immense salle à man-
ger, très sombre et très solennelle, qui
ouvrait sur le fameux hall où Eve
avait été tout d'abord introduite. Les
plats, en vieille argenterie massive et
délicatement armoriés, les fines por>
celaines de Chine qui composaient le
service de la table, faisaient paraître
plus pitoyables encore les mets très
simples et peu abondants qui compo-
saient le menu. Eve se souvenait main-
tenant d'une phrase, évidemment inr
tentionnelle, de Mlle Cade, sur «la né-
cessité où était maintenant sa belle-
mère de restreindre de plus en plus ses
dépenses ». Mais comment son père, qui
était « ridiculement riche », suivant le
mot employé à Wellington, n'avait-il
pas songé à assurer l'avenir d'une
femme si exclusivement adorée ?

Il avait fait un testament puisque,
d'après ce qui lui avait été dit , il y
avait stipulé que sa fille devait habiter
chez lad y Mary jusqu 'à sa majorité.
Alors ? comment admettre que, pensant
à sa fille, il eût oublié la tutrice à la-
quelle il la co"f;ait.

Eve aurait aimé s'en expliquer sans
retard avec sa belle-mère ; la chose lui
paraissait devoir être élucidée le plus
promptement possible dans l'intérêt de
leurs bons rapports. Mais un secret
instinct l'avertissait que lady Rutland
n'aimait pas les questions spontanées
qui appelaient même spontanéité dans
les réponses. En conséquence, elle dé-
cida d'attendre l'occasion favorable et
de ne se présenter chez son hôtesse que
quand celle-ci la ferait appeler.

(__ SUIVRE _
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Le foie gras des oses et des canards

CAUSERIE AGRICOLE
(De notre collaborateur) "

C'est dès la fin de septembre ou le
commencement d'octobre que l'on com-
mence le supplice des oies et des ca-
nards à qui nous demandons en holo-
causte leur foie hypertrophié pour 'sa-
tisfaire notre gourmandise ou stimuler
notre appétit plus ou moins blasé. Et
durant trois mois ce sont des centaines
de mille victimes que l'on immole après
léss avoir gavées de nourriture jusqu'à
leur en faire perdre le souffle.

tes Romains étaient déjà de grands
amateurs d'oies dodues et grasses à sou-
hait, et ils avaient aussi un faible pour
lès foies gras.

Gharlemagne appréciait fort le confit
d'oie et dans ses « Capitulaires » il re-
commandait de. peupler les basses-cours
de ce palmipède.

Dans là région de Toulouse on com-
mence l'engraissement intensif vers la
fin d'octobre pour continuer jusque dans
le fl—is de février. Les oies de 6 à 7
riiôis, pesant en moyenne, 4 kilos sont
achetées à des éleveurs qui font , dans
lés prairies, l'élevage en grand des oi-
sbfis, qu'ils ont eux-mêmes achetés, à
l'âge de 2 semaines à des producteurs
spécialistes.

L'engraissement comprend deux pério-
des : la période de transition, après le
pâturage, pour amener les bètés bien en
Chair, à l'état demi-gras ; la seconde et
dernière période, c'est l'engraissement
intensif au moyen du gavage poussé aux
extrêmes limites.

Dans la première phase, qui comprend
3 à 4 semaines, on laisse les volatiles se
promener librement dans les cours dé la
ferme, tout en étant chaque jour un peu
plus séquestrés. On leur donne à volon-
té des pommes de terre cuites, des bette-
raves hachées, du petit son, des menus
grains el surtout du maïs trempé.

Puis on arrive à la période du gavage
—: ' que, suivant les régions, on appelle
« embôquage », « embùquage », « gorgea-
gej »i « gougeage » — pratiquée durant 5
à. 6* semaines et où lés oies sont tout à
fait en captivité ; elles consomment ex-
clusivement du maïs.

Ôh les parqué par groupes d'une di-
zaine de têtes, dans un coin obscur, et
on lés place dans des caisses ou dans des
cageots. On les gave, en s'aidant d'un
entonnoir, dont l'extrémité du tube est
en; sifflet bien arrondi et émoussé, et
même garni de caoutchouc, ou d'un
bourrelet de plomb, de façon à ne pas
blesser l'animal.

Au début, le gavage se fait trois fois
par jour, puis deux fois, le matin et le
soir.

En Alsace, la claustration des sujets
est encore plus rigoureuse ; même dans
là première période, les oies sont tenues
prisonnières, et quand elles sont suffi-
samment en .chair, on les met en épinèt-
tè; sorte de cage à plancher à claire-
voie où elles sont condamnées à une im-
mobilité à peu près complète. Les ali-
ments sont à leur portée ; ce n'est que
lorsque leur appétit diminue qu'on les
gave avec des fèves, du mais sec ou à
demi-cuit.

Au moment des repas, on leur donne
quelques.minutes de liberté. . .,-, -- ...

Là deuxième période de l'engraisse-
ment est assez délicate, surtout vers la
fin, soit pour faire accepter par l'animal

la plus grande quantité possible d'ali-
ments, soit pour prévenir l'asphyxié. ;

On remarque que, dans lès derniers
jours, la chair et là graisse gagnent plu-
tôt en finesse qu'en poids.

Le moyen d'avoir de beaux foies con-
siste surtout à choisir des oies sélec-
tionnées, de raCe pure, bien en chair,
lès loger confortablement, et propre-
ment ; les claustrer soigneusement ; les
nourrir régulièrement en les gavant à
heures fixes ; employer de préférence du
maïs.blanc -dit maïs dent de cheval —
vieux, de bonne qualité. Le maïs de
l'ânhêé est' rëcbnrîti m'oins nourrissant.

. Le mais, bbmc fait conserver au foie sa
couleur naturelle.
• On-faH ¦généralement tremper le grain ,
la veille, dans de l'eau salée ; vers la fin
de l'engraissement, et pour, faciliter la
digestion on lui fait subir une légère
cuisson. - - - ¦ ,

En Alsace; dans la première période,
on met à la portée des oies, une pâtée
de farine de fèves, d'orge ou de maïs
avec du lait et-dé l'eau. A la fin de l'en-
graissement, on ajoute quelques gousses
d'ail et un peu de poudre 4e Charbon ; à
chaque gavage une cuillerée d'huile d'o-
lives ou d'oeillette.

Dans quelques Régions, on associe le
tourteau de coprah â la moitié de maïs,
ou du sarrasin, dés haricots, dés pois,
dés fèves.

Le gavage à la main est le plus prati-
que ; il donne généralement de meilleurs
résultats que l'emploi de la gaveuse mé-
canique, r . , ' . , . '¦ ; . , .

L'âniinàl est placé entre les jambes de
l'opérateur qai, de là main tenant Jà tête,
allonge verticalement le cou de la bête
tout en maintenant dans sa bouche l'en-
tonnoir qui reçoit lès grains.

Les grains Sont verses par petites
quantités pour ne pas engorger l'appa-
reil et on lés poussé avec un petit bâton.

On facilite aùsài leur descente dans
le jabot en pressant légèrement je long
du cou avec le doigt de haut en bas, ou
encore on ajoute un peu d'éaû sâtëe.

Une habile eùj gràissèùse peut gaver
une douzaine de Volailles par heure. ,

La fanon est proportionnée à î'âppétit
des su j etc. En tout cas, il faut àrfê^èr
l'opération dès que lé jabot, est plein.
D'ailleurs, avant de commenter, il faut
s'asstirèr que cet organe est Viflè.

On compte* en moyenne, qu'une oie
absorbe un litre dé maïs par jour.

Dans lés derniers teinps, l'èhgràisse-
ment . réclame une . sur veillânée active,
car l'animal peut être menacé de suffo-
cation. Lé volume démesuré de son foie
gêne le bon fonctionnement de> ses pou-
mons. Quand les plumes de là queue s'é-
tàlênt en éventail c'est le moment oppor-
tun de sacrifier Ja. bête.
.„ Oh engraisse les canards comme les
oies ; il jinporte ici de n'eôiployèr que
des sujets de races reconnues aptes à
l'engraissement. Le « canard muet » est
à choisir en première ligne.

On. recommande de commencer Vt.il-
graissémént dés canards avec dés pois-
sons, des larves, des insectes ; le foie de
cheval ; produit aussi dès effets remar-
quables.- .vi vt I.,

Le canard est à point quand les plu-
mes de sa queue se déploient en éven-
tail- E. BIL-Ei

LE CAISSIER
En dépouillant son courrier, le ban-

quier Cassajou de la maison Cassajou et
Cie, de Bordeaux, trouva une lettre de
son plus important correspondant de
Londres, M. Mackenson, directeur de la
banque Mackenson and Co, maison des
plus solides et des plus sérieuses, avec
laquelle il était en relations depuis de
longues années.

Cette lettre était ainsi conçue :
Monsieur et honoré correspondant,

, Nous venons vous prier de nous ren-
dre un .service ; nptre caissier, en lequel
nous avions la plus grande confiance,
vient de s'enfuir en emportant pour qua-
tre cent mille francs de valeurs ; il s'est
embarqué sur le paquebot « le Japon » à
destination de Bordeaux ; prière d'avoir
l'obligeance de vous lier avec lui sans
Jêveiller sa méfiance, de façon a l'ame-
ner à vous confier les traites qu'il nous
a. volées et à choisir votre maison pour
les négocier.

Dès qu'elles seront en votre posses-
sion, veuillez nous les retourner ; quant
au coupable, si nous rentrons dans nos
fonds, nous ne voulons pas d'esclandre,
pas de poursuites ; ce malheureux à Une
femme et cinq enfants, il nous a servi
honnêtement pendant vingt-cinq ans,
vous lui remettrez cinquante mille
francs et vous l'engagerez à aller cacher
sa honte dans quelque endroit ignoré.

Croyez a toute notre reconnaissance,
etc..
. Le signalement exact du caissier infi-
dèle suivait.

Le banquier Cassajou fut très flatté
de la mission de confiance dont l'hono-
rait son correspondant ; il résolut de se
rendre digne de la haute opinion qu'on
avait de lui.

II. attendit avec impatience l'arrivée
du « Japon ».

Le bateau fit son entrée dans le port
¦de Bordeaux un beau matin, vers onze
heures ; Cassajou, mêlé aux curieux qui
"se trouvaient sur le quai , regarda dé-
filer tous les passagers, il reconnut faci-
lement le caissier et s'attacha à ses
pas.

Le voleur, mis comme un parfait gen-
tleman, descendit dans un grand hôtel
du' cours de l'Intendance ; Cassajou ie

: suivit ; le caissier retint une chambre et
se rendit à la table d'hôte pour déjeu-
ner ;'Cassajou l'imita et se plaça à côté
de . lui;

'¦ . Il ne s'agissait plus que de faire con-
naissance ; à tablé d'hôte on se lie faci-
lement.

. Lé . banquier se montra rempli d'é-
gards pour son voisin , lui versa à boi-
re,; lui passa les plats.

, 11 entama la conversation.
. — Vous êtes venu faire un voyage
en France ? demanda-t-il.

— Yes, je volais visiter le France.
¦— Que vous êtes heureux de pouvoir

voyager, reprit Iè banquier ; voyager,
cela a toujours été mon rêve, malheu-
reusement les affaires me retiennent à
Bordeaux.

— Vos. êtes commerçant ?
— Banquier, la maison Cassajou et

Cie pour vous servir.
-i- Aôh ! quelle grande bonheur ! je

cherchais un banquier pour négocier
les Valeurs de moa.

— Cela tombé à merveille, dit Cassa-
jou, ma maison est une- des meilleures
dé Bordeaux ; je , me ferai un plaisir de
me mettre à votre disposition. '.

— Il y vient, se dit le banquier, j e le
tiens. ; '-¦. i .
. —' Je; avais des traites à escompter.

— Cela est bien facile ; pour com-
bien?' . 

:

— Pour quatre cent mille francs ; pô-
vez-vô ? "' • ':¦*•• - ' ¦

— Après le-déjeuner nous passerons à
la caisse.

— Je..étais enchanté d'avoir connu
vô ; flous, passerons à le caisse, je étais
pressé.
-- Décidétt—nt, pensa le banquier, les

voleurs ne sont pas forts*. • ¦

Ils prirent le café ; ensuite, l'Anglais,
sans méfiance, - suivit Cassajou. ',.' .,

Lé banquier l'introduisit dans son bu-
reau , et lui offrit un siège. . . . ,

Le caissier s'assit. ."
— Veuillez me remettre vos valeurs,

dit le banquier.
L'Anglais sortit les traites de son por-

tefeuille et les présenta.
Cassajou vérifia ; elles '..'étaient en rè-

gle : il y en avait bien pour quatre
cent —iille ' francs; . .¦ • ' ••' '. . .  > • ¦ ? ¦ •

H enferma les traites dans son cof-
fre-iort, tira le Verrou de la porter du
bureau et, sortant un revolver de sa
poche, il se plaça en face du caissier.

—'¦ Monsieur, lui dit-il, vous êtes un
coquin/ • :' .

L'Anglais eut un geste d'étonnement.
— Je sais qui vous êtes, reprit Cassa-

jou ; inutile dé nier, vous êtes le cais-
sier de mes. honorables correspondants
de Londres, de la maison Mackenson
and 'Co .; ils m'ont avisé de votre arri-
vée ; à vôtre signalement je vous ai re-
connu, suivi... vous savez'le reste.

L'Anglais , fit . mine de se lever.
Lé banquier braqua son revolver sur

lui. . ', ' •' ;,.*
— Si vous faites un pas, je .vous tue.
— Jç étais/perdu, murmura l'Anglais

qui s'affaissa sûr son siège.
Lé banquier jouissait de son triomphe.
— Toute résistahce est inutile, reprit-

il ; à-la .moindre tentative de rébellion,
j'appelle :et je vous fais arrêter.

—Je suis'perdu ! je suis perdu 1 bal-
butia le caissier, ;; mon pauvre femme,
mes chérs' enfants.

,—• Gomment avez-vous pu, vous, un
père de-famille, oublier à ce point- vos
devoirs 2 interrogea Cassajou.

— Je avais.joué aux courses ; je avais

mis toute l'argent de moa sur «Fille du
Nbrd », une jument qui avait dérobé
elle.
— Et vous avez dérobé les valeurs de

vos patrons.
, : —;;, Je avais perdu le tête de moa.

— Un caissier ne doit jamais jouer,
dit sentencieusement Cassajou.

— Je suis un misérable, je volais tuer
m6a ; passez à moa lé revolver.

— Non , pas ici ; vos patrons m'ont
donné des instructions à votre endroit.

—¦¦ Je soumets, moa à l'avance.
— Eu égard à vos enfants, à vos 'ser-

vices antérieurs, ils ne veulent pas d'es-
clandre, pas de poursuites.

—¦ Merci pour mon pauvre femme, gé-
mit le voleur.

— Il leur suffit de rentrer dans leurs
fonqls ; non seulement ils ne veulent pas
vous livrer à la justice qui vous con-
damnerait aux travaux forcés, ils veu-
lent encore assurer votre existence;
-- C'est trop de bonté 1 s'écria le vo-

leur.
¦—- Par une générosité qne vous appré-

cierez, la maison Mackenson m'a chargé
de V-otis remettre cinquante mille francs
afui que vous alliez vous faire pendre
ailleurs ou, ce qui serait mieux, que
vous redeveniez un honnête hoitime.

— Je resterai honnête, je le jure ! dit
le caissier, ému jusqu'aux larmes.

—Je vous y engage, dit le banquier
en comptant cinquante billets de mille
francs au caissier infidèle qui les mît
aussitôt dans sa poche.

_ se retira en se confondant en re-* "
mèrcièments.

Le banquier, satisfait de la façon dont

il s'était acquitté de sa mission, en ins-
truisit tout de suite son correspondant

Il écrivit :
Messieurs Mackenson et Cie,

Je me suis conformé en tous points
aux instructions contenues dans votre
honorée d'avant-hier ; j'ai été assez heu-
reux pour me lier le jour même de son
arrivée avec votre infidèle caissier qui,
sans , aucune méfiance, est venu lui-mê-
me chez moi pour négocier les traites
qu 'il vous avait volées.

Je vous retourne ces traites ; ainsi
que vous m'en aviez prié, j'ai remis à
ce malheureux cinquante mille francs
dont je débite votre compte. Votre géné-
rosité m'a paru faire une grande im-
pression sur son esprit ; poUr sa fem-
me et ses enfants , il vous remercie ; il a
promis dé redevenir honnête homme.

Permettez-moi de vous dire, mes chers
correspondants, que votre procédé ma-
gnanime ne mérite pas de trouver d'i-
mitateurs ; récompenser les caissiers qui
nous volent , me semble d'un mauvais
exemple.

Par retour du courrier, le banquier
reçut la réponse suivante :

Monsieur et honoré correspondant,
Vous avez été victime d'un audacieux

filou ; notre caissier ne nous a pas volé,
il est toujours à son poste et n'a jamais
trahi notre confiance. Il n'a ni femme
ni enfant. Les traites que vous nous re-
tournez sont fausses ; quant aux cin-
quante mille francs que vous avez eu la
légèreté de remettre à cet escroc, vous
ne trouverez pas mauvais que nous vous
les laissions pour compte.

Après cette brillante opération, Cassa-
jou s'est retiré des affaires.

Eugène FOURRIER.

Le premier niai à Zurich
(De notre correspondant)

lie truc des agitatenrg
Le télégraphe vous a déjà renseignés

sur ce qui s'est passé à Zurich le 1er
mai ; toutefois vous me permettrez bien
de vous donner à ce sujet quelques ren-
seignements complémentaires, qui se-
ront peut-être pour vos lecteurs d'un
certain intérêt.

Comme vous savez, les socialistes
avaient décidé d'une façon formelle de
ne tolérer dans leur cortège aucun
groupe de. communistes costumés, c'est-
à-dire portant l'uniforme russe, et l'on
se demandait avec curiosité ce qui ré-
sulterait de cej a ,. les bolcheviks ayant
fait entendre qu'ils se fichaient pas
mal de tout ce que leurs frères enne-
mis décideraient à leur égard. Pendant
une huitaine de jours, le « Volksrecht »
avait crié sur tous les toits que son
parti ne permettrait aucune ingérence
dès communistes dans la manifestation
projetée ; il y a peu de jours encore, le
cartel des syndicats, réuni en assem-
blée « confidentielle », s'était prononcé
dans un sens analogue, et l'on était al-
lé jusqu'à mobiliser les gymnastes so-
cialistes pour assurer l'ordre et tenir
à l'écart tous les trouble-fête éventuels.
Aucun orateur communiste pendant la
manifestation du Mûnsterhof , aucune
pancarte à la russe dans le cortège,
avait-on déclaré sentencieusement... et,
cependant, toutes ces bonnes résolu-
tions ont sombré dans une lamentable
capitulation socialiste ! Le fait est que,
dans le cortège qui a défilé en ville
mercredi après-midi, l'on a constaté
avec une surprise mélangée de quelque
ironie la présence d'un très fort con-
tingent de communistes en uniforme,
et, qui plus est, une musique moscovite
préparée pour la circonstance mar-
chait en tête. Vous voyez d'ici la stu-
péfaction- des ouvriers lorsqu'ils cons-
tatèrent tout à coup la présence de tout
ce monde en uniforme au beau milieu
du cortège, alors qu'ils supposaient que
les ordres donnés par leurs dirigeants
seraient à tout le moins observés.

La manière dont s'y sont pris lès
communistes pour arriver à leurs fins
ne manque pas d'être amusante, et il
faut reconnaître qu'ils ont fait preuve
d'une roublardise achevée pour se mé-
nager une place en vue dans le cortè-
ge. Ils se sont groupés à côté de la co-
lonne socialiste, et lorsque celle-ci se
mit en marche, l'on 'vit tout à coup s'a-
vancer huit ou dix communistes de la
Schutzwehr, qui vinrent se placer le
plus naturellement du monde devant le
groupe dès ramoneurs pour empêcher
ceux-ci de joindre la colonne : en
même temps, le bataillon communiste
de s'ébranler et de venir prendre pla-
ce dans le cortège, les huit bonshom-
mes dont il vient d'être question ne
bougeant pas d'un centimètre afin de
rendre impossible tout mouvement
dans la colonne socialiste avant Finter-
calation dès communistes jusqu'au der-
nier dans la colonne en marche. Pas
bien malin, comme vous voyez; mais
encore fallait-il y songer 1 Et alors, les
communistes d'emboîter allègrement le
pas derrière les socialistes, qui n'en
croyaient pas leurs yeux. La farce était
bonne, dans tous les cas. Noté dans la
phalange communiste des personnages
munis d'un brassard de la Croix-Rou-
ge, et portant... des civières ( !¦) . On ne
sait jamais...' Admirez la sollicitude des
moscoutaires ! Quoi qu'il en soit, les

socialistes ont été tellement estomaqués
par le sans-gêne des bolcheviks qu'ils
n'ont pas songé à les faire sortir de la
colonne, ce qui aurait sans doute don-
né lieu à une épouvantable confusion ;
effectivement, il valait peut-être mieux
éviter tout ce qui pouvait fournir une
occasion aux bolcheviks de pêcher en
eau trouble et de provoquer des désor-
dres. J'ajoute qu'il y avait dans le cor-
tège deux drapeaux noirs.

Comme d'habitude , la colonne exhi-
bait de nombreux transparents. Les Ita-
liens ont manifesté contre le fascisme ;
ailleurs, l'on pouvait lire des inscrip-
tions en faveur de la journée de huit
heures, de l'octroi de vacances payées,
de la suppression des logements insalu-
bres, un transparent (communiste)
était dirigé contre le Conseil fédéral
et ses complices (1) , etc Dans le cor-
tège, noté la présence de nombreux en-
fants.

Mais c'est sur le Miinsterplatz que la
manifestation du premier mai devait
voir se produire l'incident le plus cu-
rieux de cette j ournée. Les communis-
tes, en effet , se sont groupés à part , et
malgré l'intervention de quelques gym-
nastes socialistes, ils réussirent à ame-
ner une table sur laquelle se hissa tant
bien que mal un orateur moscovite,
dont la voix de stentor couvrait de
beaucoup celle, plutôt fluette , de l'o-
rateur socialiste qui parlait quelques
dizaines de mètres plus loin. Et rien de
plus comique que ce duel oratoire , cha-
cun des deux orateurs cherchant à
couvrir la voix de l'autre, le succès in-
contesté étant allé au communiste, qui
a groupé autour de lui un nombre d'au-
diteurs à tout le moins aussi considéra-
ble que ceux qui prêtaient une oreille
attentive aux discours du représentant
du parti socialiste. Inutile de dire que
les communistes ne manquaient aucu-
ne occasion de manifester bruyam-
ment, affaire d'embêter le voisin, la
garde des gymnastes dont on avait tant
parlé au cours des journées précéden-
tes s'étant bien gardée d'intervenir. Et
ce fut ainsi pendant l'affaire d'une
vingtaine de minutes, au bout desquel-
les un orateur nouveau gravit encore la
table communiste et s'écria d'une voix
forte : «La garde communiste avait pro-
mis de manifester, et elle a manifes-
té.» Paroles saluées par un tonnerre
d'applaudissements et des cris sans
fin. L'instant d'après, un communiste,
parmi les plus connus de Zurich , pous-
se le culot jusqu'à tenter d'escalader la
tribune socialiste dans le but de ha-
ranguer de là la foule qui occupe la
place. Alors, c'en est tout de même
trop, et quelques coups de poing vigou-
reux, placés au bon endroit, font com-
prendre à qui de droit que les meil-
leures plaisanteries sont les plus cour-
tes, et le bonhomme de prendre le lar-
ge sans attendre son reste.

Somme toute, tout s'est passé le plus
calmement du monde, et l'on n'a pas
vu se produire les incidents que les
communistes avaient annoncés. Mais en
attendant, les socialistes n'ont pas pré-
cisément une bonne presse, à Cause de
la mansuétude qu'ils ont montrée à l'é-
gard des énergumènes qui se sont mo-
qués d'eux de la façon la plus cava-
lière. Le « Kâmpfer », comme vous pen-
sez, exulte.

LES CINEMAS
((Jette rubrique n engage pas la rédaction -

AU PALACE : «La vierge folle».
C'est en définitive le public qui est le

grand juge d'oeuvres artistiques telles que
cette émouvante « Vierge folle » qui passe
depuis nier au Palace et dont la première
fut un vrai triomphe.

Après le beau succès de la « Rhapsodie
hongroise >, sans « battage » excessif , le ci-
rj éma de la Plaoe du Port a présenté d'une
façon impeccable cette super-réalisation
Paramount et les salles combles vont se
succéder sans arrêt.

La voix populaire est une merveilleuse
réclame, elle prime toutes les autres !

Aussi les amateurs de beau cinéma et
de belle musique ont-ils choisi oette se-
maine leur spectacle : ils courront voir
cette constellation de vedettes : Bmmy
Lynn, Jean Angelo, Suzy Vernon, Schutz,
Fresnay, Simone Judic, dans l'œuvre puis-
sante d'Henry Bataille : « La vierge fol-
le », vrai poème de passion et d'amour,
d'un étonnant lyrisme et d'une grandeur
qui émeut.

A L'APOLLO : Luciano Albertinl dans
« l'Invincible ».

Un très beau drame aussi sportif que
sentimental dont le titre l'« Invincible » en
dit long. C'eBt le bel artiste Luciano Al-
bertini qui est le héros de l'aventure, c'est
dire qu'il y a de l'émotion et du sport.
Quels trésors d'invention comique, de fan-
taisie burlesque sont prodiguées au cours
de ces scènes mouvementées. C'est un feu
roulant de trouvailles, de surprises déso-
pilantes. Sans arrêt, avec une souplesse,
une énergie, une force sans cesse re-
nouvelées, il bondit , il court, il s'élance, il
brise les chaînes qui l'enserrent, il grimpe
le long des façades, il lutte, il délivre, il
vainc, et au moment où tout est perdu
pour lui, secondé par la joyeuse flotte de
girls, il se tire d'affaire. Toutes ses pro-
ductions sont marquées de ce soeau plai-
sant : mouvement accéléré et prouesses re-
marquables. Tout dans oette admirable
bande est si bieu équilibré que l'esprit
charmé s'abandonne complètement et se
laisse emporter aveo un plaisir toujours
plus vif jusqu'au terme, heureux, mais
trop rapide, de ces aventures. Le specta-
cle commence par un film remarquable,
« Les jeux olympiques à Saint-Moritz »,
(suite), que tous les sportsmen iront voir.

AU CAMÉO : «Le fils de Kid Roberts».
— C'est une comédie sportive de grande
valeur que le « Caméo » présenté ces jourB
à sa fidèle clientèle. Aucun de ceux qui
ont eu le privilège de suivre sur l'écran
les aventures du fameux gentleman
boxeur Kid Roberts, no voudra manquer
d'assister aux nouvelles aventures de son
fils campé de façon saisissante par Régi-
nald Denny. A côté de nombreuses scènes
sportives et d'un match de boxe palpi-
tant, une intrieue fraîche et plaisante
se greffe sur le tout.

Au même programme, et en plus des
aotualités, toujours intéressantes, figure
un second grand film : « Lea Chevaliers
de la Pègre » qui initie le spectateur aux
« beautés » de la contrebande de l'alcool
en Amérique, parmi les bootlejjger s et
leurs ennemis implacables, les hljackers.
C'est nn drame passionnant qui montre la
vie réelle de la basse pègre, où les querel-
les et les aventures font partie de la vio
quotidienne. Ce drame, dans lequel Mit-
chell Lewis se surpasse, offre quelque cho-
se de nouveau.

AU THÉÂTRE : Le Cirque.
La reprise du plus gros succès de Charlie

Chaplin, « Le Cirque », est une initiative
heureuse qui mérite nos félicitations- pour
la direotion des cinémas. Nous avons d'ail-
leurs pu nous rendre compte hier soir
que le public partageait notre enthousias-
me ; les éclats de rire fie succédèrent du
commencement à la fin du spectacle, et
tout laisse augurer des salle? combles au
Théâtre jusqu'à jeudi prochain. ¦'

Rappelons qu'il y a matinée cet . après-
midi, à 3 heures, pour les enfants.

LOÈCHE-LES-BAINS OUVERTURE
T . .*_+,—. v,oi„_ ._ * ,„ ¦•"' •'. -0&ei_-"de ter : 1er mal ' 'La station balnéaire â la Société' des Hôtels et Bains:montagne, 1411 m. . . . 1 8  ma1
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Le ..Stade de Lausanne "
victorieux !

Aux Jeux Olympiques gréco-suisses, l'équi-
pe du Stade a remporté la victoire en totali-
sant 98 points contre 90i

Suivant une dépècne publiée dans les rjour-
n&ii£ tous, les athlètes sont en parfaite santé.
Ils apprécient en outre fort l'Ovomaltlnè
mise à leur disposition par
L s. ,' : i - Dr A. WANDER, S. A., Berne.

Les manifestations de dimanche
FOOTBALL

—e match international
Tchécoslovaquie contre Suisse

à Lausanne
Le/.championnat a congé demain , ou

presque ; chacun sera en pensée à Lau-
sanne avec notre équipe nationale.

L'intérêt que suscite cette rencontre
dans le monde sportif suisse, est consi-
dérable ; le succès de nos représentants
lors du récent match contre la Hon-
grie en est en grande partie la cause.
Nombreux sont les footballers, dans
notre pays, persuadés que nous enre-
gistrei'ons enfin une victoire.

Gàrd'ons-nous cependant d'un opti-
misme exagéré. N'oublions pas que le
football tchécoslovaque est un des meil-
leurs, .si ce n'est le meilleur, pratiqué
sur lo continent.

D'autre part , nous avons éliminé lors
des Olyihpiades de Paris en 1924, notre
adyeréairé de demain ; celui-ci fera
donc l'impossible pour obtenir une re-
vanche, i. v

Enfin, pour jouer un rôle digne de
sa réelle . valeur, la Tchécoslovaquie
voudra par une victoire, améliorer son
classement dans la Coupe de l'Europe
centrale. '

Lès nôtres, de leur côté, tiendront à
confirmer l'excellente impression pro-
duite j Contre la Hongrie. Il est donc
bien difficile de prévoir qui gagnera
cette "sensationnelle partie, line chose
est, certaine : c'est qu'elle sera disputée
avec .acharnement.

• ¦faisons confiance a nos représen-
tants, •' . ; maintenant surtout que nous
avons? enfin retrouvé une ligne d'avants
que. la-grande foule applaudira demain
à' Lausanne, au stade de la Pontaise.

Voici la dernière ' composition des
équipes :

Tchécoslovaquie. — Planicka (Sla-
via) ;> Burger (Sparta), Pérnar (Spar-
te)^; Hajny (Sparta), Pleticha (Slavia),.,
Gipèra /. (Slavia) ; Podrazil (Viktoria), '
Svôbodâ (Slavia), Meduna (Viktoria), '
Silny (Sparta), Pue (Slavia).

Suisse. — Grûheisen (Nordstern) ;
Mader (Etoile), Ramseyer (Berne) ;
Geser (Servette), Vôgeli (Young Boys),
Fasson (Young Boys) ; Ehrenbplger I
(Concordia), Abegglen III (Cantonal),
Weiler I, Abegglen II, Frankenfeldt
(Grasshoppers). •

TJn'train spécial, avec billets à prix
réduits, a été; organisé par les C. F. F.

LE CHAMPIONNAT SUISSE
ne prévoit que deux rencontres en !
Suisse .» orientale. Sagement, le . comité
directeur . a _ supprimé les matches pré-
vus ailleurs, pour permettre aux joueurs
de se, rendre en masse à Lausanne. ,

Blue .Stars, plus régulier que son ad-
versaire, doit gagner contre Zurich ; \

l'intérêt de la partie est d'ailleurs mi-
nime.

Il n'en sera pas de même à Saint-
Gall , où le club local en remportant
une nouvelle victoire, ne serait plus
$eql à courir le risque de la. relégation ;
c'est ce qui le décidera à battre Young
Fellows.

En série promotion
Suisse romande. — Carouge - Vevey.
Suisse centrale. — Finale : Lucerne -

Olten. — Relégation : Berne - Nidau.
Suisse orientale. — Neumunster Zu-

rich - Zurich; Wohlen - Baden ; Blue-
Stars - Red Star ; S. C. Veltheim - Sp.
V. Winterthour ; Tœss - Bruhl ; Win-
terthour - Romanshorn ; Saint-Gall -
Schaffhouse.

Série B
Matches d'appui pour la promotion.

— Sports Réunis Delémont - Birsfel-
den ; Sp. V. Seebach - Giovanni Cale.
Luganesi.

Matches amicaux
Bâle - Bienne ; Sél.- Juniors Bàle -

Sél. Juniors Vienne.

Matches internationaux
A Vienne : Autriche contre Hongrie ;

à Anvers : Belgique contre Hollande.
Finale de la Coupe de France

Sète contre Stade Olymp. Montpel-
lier.
DANS LES AUTRES SPORTS
CYCLISME. — Lausanne : Circuit

vaudois. —-¦ Zurich : Match Suisse - Ita-
Ue,. ,,.. .;,. , •,., >' . ,

AUTOMOBILE ET MOTOCYCLISME:
Termini (Sicile) : 20me Targa Florio.

HIPPISME. — Zurich : Première
jou rnée des courses hippiques interna-
tionales. -• ¦:

HOCKEY SUR TERRE
En série B. — Young Fellows II -

Zurich H ; Saint-Gall I - Red Sox II ;
.Stade, II - Lausanne II ; Carouge II *
Urania II.

Championnat féminin. — Lausanne -
.Young Sprinters.

A l'Etranger
Lyon : Match international France -

Suisse.' . — ' Stuttgart : Grasshoppers
comb. ,- Uhlenhorst ; Grasshoppers II-
Kickérs' Stuttgart II ; Grasshoppers da-
mes * Damen-S.G. Stuttgart.

¦ 
.w _»., ~ . .

LAWN-TENNIS
Club de tennis de Nenchâtel
Notre club organise dimanche pro-

chain , dès 10 heures, aux " Cadolles, un
match amical contre l'excellente équi-
pe, du T. C. Bâle. Les meilleurs
joueurs des deux clubs y seront re-
présentés et ce sera pour ceux-ci un
dernier entraî nement pour le cham-
pionnat ipter-clubs qui commencera
le ' dimanche suivant. '

L'équipe neuchàteloise a-fai t  le dé-
placement à Bâle l'année dernière et
en est revenue avec une défaite de huit
parties contre 4. Ce sera donc une ren-
contre très intéressante.

LUTTE
Fête cantonale de lutte

à Serrières
La fête : cantonale de lutte, qui aura

lieu, ' demain, à Serrières, sera fort in-
téressante. Les concurrents inscrits
sont nombreux et considérés comme
les meilleurs du pays. .

Durant l'après-midi le Jodler-club
de Neuchâtel et la musique «L'Avenir»
de Serrières donneront un concert sur
la place de fête.

ITLBS SPORTS!
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Gnltes du dimanche 5 mai
EGLISE NATIONALE

8 h. W). Temple du Bas. Catéchisme.
9 h. 45. Collégiale. Culte M. MOREL.

10 h. 30. Terreaux. Culte. M. MONNARD.
20 h. Terreaux. Méditation. M. MOREL.
Chapelle de la Maladiére. 10 h. Culte.

M. LEQUIN.
Serrières. 8 h. 45. Catéchisme.
9 h. 45. Culte. M. PAREL.
Pas d'école du dimanche.

Deutsche reformterte Gemeinde
9.30 Uhr. Untere Kirche. Predigt.

Pfr. HÏET.
10.30 Uhr. Terreauxschule. Kinderlehre.
10.45 Uhr. Kl. Konf. Saal. Sonntagsschule.
Vignoble, 9 Uhr. Peseux. Pfr. BËENOUILI.
14 Uhr. Saint-Biaise. Pfr HIRT.
19.45 Uhr. Bevaix. Pfr. HIRT.

EGLISE INDEPENDANTE
8 h. 30. Grande salle. Catéchisme.
9 h. SO. Petite salle. Culte d'édification

mutuelle. Ephés. I, 19-23 ; II, 6.
10 h. 30. Temple du Bas. Culte. M. H. MOLL.
20 h. Grande salle. Culte aveo sainte-

cène. M. de ROUGEMONT.
Ermitage, 10 h. Culte. M. de ROUGEMONT.
20 h. Culte. M. JUNOD.
Hôpital des Cadolles. 10 h. Culte.

M. PERREGAUX.
Alliance évangélique. Samedi, 20 h. Réu-

nion de prières. Petite salle.
ECOLE DU DIMANCHE

8 h. 45, Collégiale et Maladiére. — 8 h. 30,
Bercles, Ermitage, Vauseyon.
Cultes rj our personnes d'ouïe faible

Faubourg de l'Hôpital 24
Le 1er et le 3me dimanohe du moi-

Eglise évangélique libre (PI. d'Armes I)
9 h. 45. Culte et sainte-cène. M. TISSOT.

20 h. Evangélisation et témoignages.

Evangelische Stadtmission
Eoke rue de la Serre- Av. J.-J. Rousseau 6
15 Uhr. Gesanggottesdienst. — 20 Uhr. Pre-

digt. — Mittwoch, 20 Uhr, JungUngs-
und Mânnerverein. — Donnerstag, 20.15
Uhr. Bibelstunde. — Saint-Biaise, 9.45
Uhr. Predigt. chemin de la Chapelle S.
— Coreelles, 15 Uhr, Predigt. Chapelle
indépendante.

Deutsche Methodistenkirehe (B.-Arts IX)
9.30 Uhr. Predigt. Dr RODEMEYER. 10.45

Uhr. Sonntagsschule. 15.30 Uhr. Toch-
terverein. 20.15 Uhr. Abend gottesdienst.
DienSta g, 20.15 Uhr. Bibelstunde.

English Church
17 h. Evensong and sermon.

Rev. A. B. WINTER M. A.

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
1. Dimanche : 6 h., messe basse et distri-

bution de la sainte communion à la
chapelle de la Providence. — 7 h. et
7 h. *A, distribution de la sainte commu-
nion à l'église paroissiale. — 8 h., messe
basse et sermon (le 1er. dimanche du
mois, sennon allemand). — 9 h;, messe
basse et sermon franoais. — 10 h., grand'-
messe et sermon français. — 20 h., chant
des complies et bénédiction du saint sa-
crement. — 2. Jonrs d'oeuvre : 6 h.,
messe basse et communion à la chapel-
le de la Providence. — 7 h-, messe basse
et communion ,v l'église.
"̂B -¦"¦¦<

PHARMACIE OUVERTE dimanche:
A. BAULER, Epancheurs.

Service de nuit  ..asqu 'à samedi proch.

Médecin de service le dimanche.:
Demander l'adresse an poste de police. .

_*ê_ lmpératrlce Zita s'est retirée avec ses enfants dans un village alpestre non
loin de Grenoble. Voici , k gauche, la € villa des Sapins > sa demeure ; & droite, son

unique domestique, nne Hongroise, reven ant du marché.
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d'appareils électrothermi ques
$ répandus dans le monde entier

portent la marque

SreOTtftcs
N'est-ce pas la preuve convaincante de
la qualité insurpassable, delà perfection
des appareils „Therr_a"?
En vente auprès de.tous les Services Eleo
triques et chez tous les Electriciens.

nWCiVM0 "S. / t-  9cku>andeti ($tan$)

Profitez pour vos achats
de l'action de propagande des F. M. B*-

POUR DAM ES;

I ^LJ U^  ̂ Manteau : ;T l ymlpWjoB^¦- .Manteau Manteau
/ /â? N<— ^ _ t< i*l/ i lîPi î jolie façon , tifsu lan- tissu faine peignée, . \T\ ~~}/TT. lrs-\- f YV\ tiss>u fantaisie , j olie - tissu fantaisie, entiôre-

1 ,k/ jx ô^s_. & <? _^/„_ \-NV taisie. . . <__ _&59 doublé mi- ___ .___, _ /5V vv*> ¦ «Lûlf/j / petite façon _ fl - _ ment doublé, ^__ fe|
, .*̂ ê. . >*. «Mf«»*-W ¦ 3©*1' corps. ' , ;¦)'. OOa* ; __4 ,̂ f . . ^<0> ;, . , ' «*__¦¦ modèle riche 7 Da-

I Manteau Manteau M_m_eau Hanteau
tj ssu fantài- A4|50 tissu fant., _f l^ •"¦'•-' ' ' tissu fantaisie , modèle tissu fantaisie , entière- .¦ sie, , . . _a_n . nouveauté , ¦_ «#¦*¦ chic . . -, J& *9 ment doublé Jft,

__fflF cSiïe"e ' " " ' ) roulé à rôtir ' Ie demi"kil° 1»

IM UA VIANDE au PRIX 8e PLUS BAS : Il
IH OfcPraafl ¦' ï ' ¦' _Kl S

lift CABRIS du Valais, le V» kg. fr. -I.50 BBI
wBA POULETS extra, » » » 2.50 HKJ

ME TRIPES cuites, » » » 4.4-0 _MK.„:

j ZWIEBACKS HYGIÉIOQUES Ji AU MALT ; j
I de la Confiserie-Pâtisserie Christian WEBER 1
I Téléphone 77.48 T U A .  B O O M  Ij
B la marque préférée des connaisseurs :

DépOts à Nenchâtel ; M. AJfr. Horisberger.LUsoher,. épi- „
g —rie. Faubourg de l*Hop-al 17. "Mlle'R, vorï Allriien, deij. _sm - fées .colonial—,--Rocher — • Maison -Zîmmerniann S.- At,- rué 19¦ fles Ennnchenrs. Mît .:_ avte JP—ré- Chavaniiés «t- RaleatÉ- H-H M. William Gentil , confiseur. . rue de l'Hôpital,' -=¦ -Dépôts KB à Peseux : M. P. C_rlsten-Lanolr. épicerie fine, rue de Neu- _
H uh atel 4. Mi Marc Wnllïoïnenet. Chàtelard. If i

_ _—_____—_____ ^__^S_____i—i_^i_ _̂_—i'_^_â ¦
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A l'ouverture de la saison, la m

Maison Ë. F-LLËT-WAEFFLËR I
fabrique d'eaux gazeuses, si- Il
rops e* liqueurs, recommande M
ses dernières nouveautés : PJT¦¦..¦:¦--¦.¦- 

¦ :. . " : :' ::.M.
Valencia, la fine limonade à l'orange de 'Valence." raja.
_e Sportif , délicieux Soda. — Orangeade et (SA

Citronnade Fallet. {_}
C_JIi'Armourln, apéritif extra-fin, à l'Amer-Royaî. es(©)L'Amer-Gnzcu.v Fallet, complet, en cho- Ç»

plnettes. , ¦ ' P}
Jura, Bitter rouge aux fines herbes. va
Tous les amers de France et de Hollande. — K§3

Fraise. — Fernet. —- Menthe. — Banane, etc. — Tous ?®j
les sirops et limonades ordinaires aux arômes. 8s{(wl

Bitter aux herbes des Alpes. — Dépôt de la re- fes
nommée Montreux-Alcalihe. Eau minérale en sg
bouteilles, chopines et Sodas Water. (©}

Dépôt dn Pommousseux et des vins sans (ro)
alcool de Morges, rouge et blanc, litres, bouteil- 5g3

- .  les, chopines. sa
M INSTALLATION MODERNE — ECLUSE 7, 

^'y Téléphones Nos 3.49 et 17.30 SA!_ < Wl
_m_m

__
m—

_______
m

_________
m

__________________
mm

_______
mmmmm¦_¦_—_»_,

.Tr ' vMIEIi
garanti pur, de mon rucher a
fr. 5.— le Kg. Pr. 4.80 à partir de
6 kg. —S'adresser k 3. Favre,
Cressier;

A VENDRE;
patager à gaz- ^ LE RÊVE.*:
éornmè ;neUr, trois • fe _c-^ets fouir;

, Î.4C-,-; fr ,-,;. .potager- 'brûlai— --J —i— ï '
cômhustlbles, bouilloire cuivre,
-trois trous ( gros modèle),' tour et
ebauf— -plat, 65 tr., urie baignoi-
re pour enfant, 12 fr., un buffet
bas, deux" portes; 15 fr. — Fau-
bourg du- 'Crêt 27. '

.; '̂ ^^BgS K̂f ^ 'i "iiî iH^mB^upmm

L— | NEUCHATEL

f TROUSSEAUX j
Les 3 points essentiels dans |
le choix d 'un TROUSSEAU: .'• _

'. 1

1. LA Q UA LITÉ g
__î. LA SOLIDITÉ

I 3. LB PRIX I
fc Vous trouverez entière satisfaction £j
p en vous adressant à . - B

[ Kuffer & Scott JEUCHATEL j

pi ¦_
g j ^ ĉktàéi^ La merveilleuse

1 / @ machine à laver américaine
S /  W  ̂ MAJESTIÇ
|| 

 ̂
. . <Jot/ \ 

f j  élimine 
le 

travail manuel. Elle
S *_r i t ^ f r~*\ travaille vite, bien et à peu de
1 ' _______ _W_-ï^—A== ' frais, économise le savon, le •

' j|2®î ^W^i^^W'__ll combustible et l'argent.
_ ¦ y ^ S—a_~ i " .-n^^^r MA T"P,QrrTr'
K >y ' n^^-_r_ll i»lx__ J_i_ 11— " . ' " . : ' " .
B // ¦ I SIÎÎIl 11 II j III ifiiSlBRls ménage le. linge le plus f in et ne

' H W • ' SSiM^^i-i-Uj -Llllil-L^^"^" î ^ŝ 5_îrf ^ern3nde aucune poudre à les-
'•'|;;4;: ; . i||i|mT)1111[M j|H|Hnl sive ^u^ ' souvent, -détériore les: ¦

H - •- .¦¦•. ^k.: '• BH S*̂ 3SSH&f LmW *__t^ *r\\1 TVA TTCCTTi*'' _ ¦•" " NV (i Tri^i'I - 88U ¦ I \\1' Juiiu£— iiu
I:.. ' ¦¦ ' ¦;' î%^ m S ____M \V . transforme le jour de lessive en
i . " * î ''

¦ Wr~~. 5 '• ______ ,'"\ ïï^*̂  ' ¦ partie de plaisir.

B --.«W-.V J  ' : JS.' \\'*r ' ' Sur demande une démonstra tion -
.. H . . . . " '; ._• ? ; ¦  .OW^VV - ': 5Sf teite : à domicil e sans aûeun
i :' ..: !; ;¦, .'.: .; ... ."; .v: :1" : ..¦; "' ... .".!"_ , engagement : ' :' . ': ^ l '

I Usine JULES DECKER S. A. - NeuchâtelEa «ITB_B«M__a_l__HB-BBB_____iB_________ li _____________________T

I_. Maire.- JBa.ëltmaiiÉi'
Tissas en ton» genres • Velonr« *'" Soieries

Articles pour , tronsseanx .
recommande ses. marchandises pratiques et solides à Drlx très

modérés . Envois franco, d'échan tillons sur demande. . .
Bonne.occasion. — A vénère-une auto s:"-¦'¦¦} ¦ -

GITî_OEN
Torpédo 1925, quatre places, ÏO C. V., en parfait état. Taxe
et permis pour 1929 payés. ^!'<!

Faire offres écrites sbus chiffré: P. &i 714 "au bureau de la
Feuille d'Avis; V ' -~ : , i ¦ ¦¦¦:¦'s ..^r . 'V ¦:. ';¦ ¦ ,. - .' :y- " ;

[ ) PROGRAMME DU 3 AU 9 MAI -1920 J j PROGRAMME du SAMEDI 4 au JEUDI 9 MAI -1929 
; 
|1

1 Encore un très beau film d'après l'œuvre d'Henri BATAILLE m Pathé - CQlOr reVUS - ^ftS, S£3@nceS. Voyages 1*3̂

*i k 
y ~ ! Êsm w Ê M m  _ f_ l_f _ _ _ l *  B _» wi _l 11 fiK m Le ProdiSieux CHARLIE CHAPLIN dans son dernier film B_^B

jn JEAN ANGELO - Emmy Lynn - Suzy Vernon et Schutz 1 '_ ,. sr_ &ctsc  ̂_* t.m,Ue Par •xceiiènc. Mj

Q 
C'est la plus parfaite expression visuelle d'un chef-d'œuvre g Attentton ! Samedi après-midi à 3 h. |_^Sdu théâtre contemporain | Spectacle pour Les enfants à PRIX RÉDUITS ;f ,j |



POLITIQ UE
' ITALIE

La législation et le Concordat
Parmi les mesures législatives exi-

gées par l'application du Concordat,
nous avons déjà exposé celle qui con-
cerne les églises non catholiques et
montré que le gouvernement italien
leur avait accordé un statut très libé-
ral. Examinons maintenant les prin-
cipes généraux tels qu'ils sont précisés
et établis dans les articles de la nou-
velle loi sur la discipline du mariage.
Disons d'abord que, en dépit de la fa-
culté donnée au prêtre d'accomplir en
même temps à l'église le mariage reli-
gieux et le mariage civil, ces deux ma-
riages ne se confondent pas. Les con-
ditions fondamentales qui président au

- mariage civil restent intactes. La pu-
blication des bans, la lecture ainsi que
l'explication des articles du code, l'in-
acription sur les registres de l'état ci-

ïlyj l demeurent obligatoires. Les deux
'mariages ont en somme l'unité de lirru
; i l'église, mais ils n'ont ni l'unité de
, ajibstance ni de forme. L'Etat conser-
ve intact son empire et ne se soumet

f *n rien à l'Eglise. C'est au contraire
le ministre du culte qui en l'occurence
passe au service de l'Etat. Sign alons
enfin le projet de loi sur l'administra-
tion des biens de l'Eglise qui est tel

.qu'il peut empêcher toute reconstit-
u tion des biens ecclésiastiques de main-
morte, l'Etat conservant le droit de

'r.'iftonner ou de refuser à toute congré-
gation l'autorisation d'acquérir des
biens mobiliers sur le territoire italien.

Bref, les projets de loi en question
;>ne signifient nullement un retour vic-

torieux du gouvernement de l'Eglise
' dans certains domaines de la vie de la
nation italienne. Le droit de l'Eglise
reste entièrement confiné sur le ter-
rain religieux et comme le dit en tou-
tes lettres le « Giornale d'Italia », sa
liberté et son pouvoir ont des limites
précises et infranchissables dans le
{iroit civil et politique de l'Etat.
! ' Des déclarations
\. d'ecclésiastiques
¦_ ROME, 3. — Le rabbin Sacerdoti, de
flTurin , chef de la communauté juive
d'Italie, et le révérend Bladford, chef
de l'Eglise réformée, interrogés par le
« Giornale d'Italia > sur le nouveau pro-
jet de loi concernant les religions non
catholiques en Italie, ont exprimé leur
entière satisfaction au sujet de la situa-
tion créée aux confessions non catholi-
ques. Ils ont relevé que le proj et leur
laisse pleine liberté, reconnaît leurs
droits et supprime toutes les préoccu-
pations surgies après la conclusion
d'un concordat entre l'Etat italien et le
Vatican.

Un cabinet autrichien
VIENNE, 3 (B. C. V.) — La commis-

sion principale a décidé de présenter au
Conseil national un cabinet formé com-
me suit : chancelier : M. Streeruwitz,
chrétien social; vice-chancelier M. Schu-
my (Union des paysans) ; finances : M.
Mittelberger, chrétien social; instruction
publique : M. Czermak (chr. soc.) ; com-
merce : M. Schuerff (pangermaniste) ;
justice : M. Slama (pangerm.)j agricul-

''̂ ipre : M. Fœdennayr (chr. soc.) ; œuvres
sociales : M. Resch (chr. soc) ; armée :

*Ivaugoin (chr. soc). Ainsi, le cabinet
sera formé de 9 membres et comprendra
6 chrétiens sociaux, 2 pangermanistes et
nn membre de l'Union des paysans. L'é-
lection des membres du nouveau cabinet
aura lieu samedi matin au Conseil natio-
nal.

; FRANCE
j La peur des coups

Les communistes ayant décidé de'pro-
tester contre une décision de M. André
Tardieu, qui interdisait leur course cy-
cliste Rouen-Paris, convoquèrent le ban
et l'arrière-ban de leurs troupes pour
pVotester.

A la manifestation, il vint deux dou-
tâmes de bons bougres.

Déception et enquête.
Le camarade chargé d'enquêter décla-

ra dans son rapport qu'il y avait eu, de
là part des communistes convoqués,
«une incompréhension totale et presque
générale ». Les camarades, dit-il, «n 'ont
pas compris l'importance de l'interdic-
tion. >

Peut-être bien avaient-ils compris
tra'il était inutile de s'exposer aux coups
de la police ? Etant donné, surtout, que
les chefs du parti ne sont jamais là pour
lés recevoir. - (« Cyrano ».)

EGYPTE
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i: 
-l'impôt à payer par

les étrangers
LONDRES, 3. — Le correspondant

dn « Daily Mail » au Caire annonce
qu'il a reçu un télégramme du ministre
des affaires étrangères actuellement à
Londres, faisant savoir que le gouver-
nement britannique avait accepté le
principe que les étrangers en Egypte
paieraient des impôts égaux à ceux
payés par les Egyptiens. Le correspon-
dant du « Daily Mail » fait observer
que de telles mesures exigent la sanc-
tion des puissances capitulaires.

f ETATS-UNIS
| Des fonctionnaires destitués

LONDRES, 3. — On mande de New-
York au « Times»: Le président Hoo-

; ver a promulgué un ordre exécutif fai-
v sant destituer de son poste M. William

de Crbod, attorney pour la division est
de New-York. M. de Crood était taxé
de mollesse et d'incompétence. On lui
reproche de s'être trop désintéressé de
l'application de la loi sur la prohibi-

. tion. Les attorneys de Philadelphie, de
Jacksonville et de Atlanta ont été des-
titués nour des raisons analogues.

On décide de ne rien décider
GENEVE, 3. — Toute la séance de

vendredi de la commission préparatoi-
re du désarmement a été remplie par
le débat commencé jeudi sur la ques-
tion de la réduction des matériels de
guerre pour les armements terrestres.
Toute une série de délégués, en parti-
culier M. Massigli, au nom de la délé-
gation française, lord Cusbendun, au
nom de la délégation britannique, M.
Sokal, pour la Pologne et M. Cobian
pour l'Espagne, ont exposé leur point
de vue sur cette question.

M. Massigli, appuyé par lord Cushen-
dun, pense que le mieux serait, étant
donné que le débat a fait constater
qu'il n'est pas possible maintenant de
se mettre d'accord sur le moyen d'ap-
pliquer la réduction et la limitation des
matériels, d'ajourner la question et de
voir si l'on peut trouver une solution
d'ici à la prochaine session.

Résumant le débat, le président pro-
pose -une résolution par laquelle la
commission constate que la proposition
de réduction des matériels par la voie
indirecte de réduction des dépenses
terrestres a rencontré un grand nom-
bre d'adhésions parmi les délégations,
mais que plusieurs autres ont déclaré
ne pouvoir s'y rallier tout en se dé-
clarant disposées à accepter une dis-
position relative à la publicité. En con-
séquence, la commission déciderait
^'inscrire en tout cas dans la conven-
tion une disposition prescrivant la pu-
blicité des dépenses pour le matériel.
En présence de l'opposition de M. Lit-
vinof, le président retire sa résolution
qui sera probablement reprise demain
par la délégation américaine.

:—«—->—¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦a -¦¦¦"¦¦-————

A la conférence du
désarmement

L'exposition d© l'art syédois

CE DONT ON PARLE
(De notre correspondant de Paris)

Où se fait sentir l'influenc e de l'art français dans le
passé et dans le présent.

PARIS, 2 mai. — La « Feuille d'avis
de Neuchâtel » a déjà mentionné inci-
demment dans ses colonnes l'exposi-
tion de l'art suédois qui a ouvert ses
portes au pavillon de Marsan et au
Jeu de Paume, il y a trois ou quatre
jours. C'est incontestablement l'événe-
ment artistique le plus important de
cette saison. Organisée sous le haut
patronage du roi de Suède et du pré-
sident de la République française, et
sous la direction personnelle du prin-
ce Eugène de Suède, elle restera ou-
verte jusqu'au 23 mai. _

L'exposition est divisée en deux par-
ties : l'art ancien (depuis l'époque des
Vikings jusqu'à 1880) se trouve au pa-
villon de Marsan ; l'art moderne (de
1880 jusqu'à nos jours) est installé au
Salon du Jeu de Paume, terrasse des
Tuileries.

La première partie me semble de
beaucoup la plus intéressante. L'œu-
vre la plus ancienne est une stèle en
pierre de taille, ornée de symboles in-
déchiffrables, provenant de l'île de
Gotland et que l'on date de l'an 500 en-
viron de notre ère. Il y a aussi des
spécimens d'art décoratif primitif , des
tissus, des garnitures de harnachement
de cheval, etc.

Disons tout de suite que Ion ne se
sent pas du tout dépaysé dans cette
exposition étrangère. C'est que l'art
suédois a beaucoup subi l'influence de
l'art français, surtout de notre art go-
thique, de notre art du XVIIIme siè-
cle et, même aujourd'hui encore, de
notre art de... Montparnasse 1 Ainsi, de
tout temps, certains artistes suédois
ont été en quelque sorte francisés.
Lundberg fit les portraits de Louis XV
et de ,Marie Leczinska ; nous devons
à Roslin de remarquables effigies de
nos peintres ; Wertmuller a reproduit
Marie-Antoinette entourée de ses en-
fants, et Lafrensen, qu'en France on
appelait Lavreince, est universellement
connu pour ses scènes de genre.

A ceux des lecteurs de ce journal
qui auront l'occasion de venir à Paris
pendant la durée de cette exposition et
voudront la visiter, Je me permets de
signaler que pour suivre l'ordre chro-
nologique de la peinture, il faut com-
mencer par la première salle à main
gauche. On y voit notamment un très
curieux portrait de femme, par Desma-
rées, ainsi qu'un tableau de von Kraft
intitulé : « Lieutenant général Armfelt
aux gants à crispin ». Toute une salle
est consacrée à Roslin qui, comme nous
venons de le dire, a fait sa carrière
à Paris. Il fut l'ami de Boucher, qu'il
nous montre vieilli, usé et de Joseph
Vernet, représenté l'œil brillant, en ha-
bit gorge de pigeon, tenant un fusain.

De Pasch, il y a un « portrait de la
princesse Sophie » et un « Gustave-
Adolphe enfant » ; de Pilo, de remar-
quables portraits de souverains. Men-
tionnons surtout celui de l'altière « So-
phia - Magdelana, reine de Suède »,
qu'on a appelé un « Rembrandt argen-
té ». Lundberg nous montre un « Bou-
._. _, v . . é 1. - ' • - - : ¦  . 

cher Jeune », qui est à rapprocher du
Boucher âgé de Roslin ; il a aussi re-
produit les traits de Natoire.

Tout un panneau est consacré aux
aquarelles et aux gouaches de Lavrein-
ce (ou Lafrensen), qui est le type du
« petit maitre ». Dans une vitrine, des
miniatures de Hall, dont plusieurs sont
prêtées par le Louvre. Breda, un élè-
ve de Reynolds, montre l'influence de
l'école anglaise dans le « portrait de
Teresa Vandoni, chanteuse italienne ».
Wertmuller, par contre, suit la tradi-
tion de son cousin Roslin dans le
grand « portrait de Marie-Antoinette et
de ses enfants ».

Les deux dernières salles contien-
nent les œuvres du XlXme siècle jus -
qu'en 1880. Ce n'est, certes pas la meil-
leure époque de l'art suédois. Cepen-
dant, il y a quelques bons portraits et
quelques beaux paysages de Skanberg,
Waeilberg, Hagborg, Hill, Palm ëfc d'au-
tres.

Pour passer dans la seconde partie
de l'exposition (art moderne), il faut
traverser le jardin des Tuileries. Nous
voici devant la salle du Jeu de Pau-
me. A l'entrée, une statue à la patine
étrangement verte, du statuaire Cari
Milles, nous donne un avant-goût de
ce que nous allons voir. Ici aussi, je
dois tout d'abord faire une recomman-
dation aux visiteurs éventuels. C'est
de traverser rapidement toutes les sal-
les et de commencer par la dernière.
Sans quoi, l'ordre chronologique sera
interverti. ;

Cette dernière salle contient les œu-
vres d'Ernest Josephson (1851-1906),
entre autres un très beau portrait d'un
journalist e, et celui du peintre Hugo
Salmson. Un peu plus loin, nous ren-
controns des paysages (effet de neige)
de Cari Larsson, des toiles d'Olle
Hjortzberg, notamment une « tête de
Vierge », au voile bleu, au teint cireux.
Zorn (1860-1920) est représenté par un
« portrait du roi Oscar II », un « por-
trait de Coquelin cadet » et une re-
marquable «vieille femme». Bjork nous
donne un beau « portrai t du prince Eu-
gène en 1895 ».

Ce dernier, frère du roi Gustave, est
lui-même un peintre de talent. Grand
ami de la France, c'est à Paris qu'il est
venu travailler. Ses maîtres ont été Pu-
vis de Chavannes, Roll et Bonnat. Il
expose six toiles, signées « Eugène ».
On remarquera surtout le « vieux châ-
teau » et une « nuit d'été » d'une mé-
lancolique poésie.

Nous revenons enfin à la salle d'en-
trée, où se fait nettement sentir l'in-
fluence de nos écoles du Montparnas-
se. C'est de l'art le plus avancé et nous
avouons que nous ne le goûtons guère.
D'ailleurs, comme nous le disions en
commençant, cette seconde partie de
l'exposition nous a semblé beaucoup
moins intéressante, dans son ensemble,
que la première. Ce qui ne veut pas
dire, du reste, qu'on n'y trouve pas
quelques belles toiles et qu'elle ne vail-
le pas la peine d'être visitée. M. P.

A la suite des troubles et manifesta-
tions antipolonaises qui ont eu lieu di-
manche à Oppeln, le président de po-
lice de cette ville a été mis à la re-
traite.

Le service officiel de presse prussien
annonce que c'est à la demande du mi-
nistre de l'intérieur du Reich, M. Se-
vering, qui, au cours d'un voyage de
service à Oppeln , a pris connaissance
des procès-verbaux dressés à la suite
des troubles antipolonais de dimanche,
que cette mesure a été décidée.

On demande des comptes
aux soviets

BERLIN, 3. — Des démarches diplo-
matiques ont été entreprises au sujet
des faits qui se sont déroulés à Moscou
où des pancartes dont les inscriptions
étaient susceptibles d'exposer au mé-
pris le gouvernement allemand ont été
présentées.

ALLEMAGNE
Anrès les incidents d'Oppeln ÉTRANGER

Les tornades
font de nombreuses victimes

en Amérique
MEXICO, 3 (Havas) . — Un cyclone

a balayé la côte du golfe du Mexique,
renversant des bâtiments, déracinant
des plantations et faisant des ravages
de Tempico à la Vera-Cruz. Un marin
d'un vapeur américain a été tué.

NEW-YORK, 3 (Havas) . — La torna-
de qui s'est abattue sur la Virginie a
atteint son maximum d'intensité près
de Gate-City, où le nombre des morts
parmi les enfants d'une école s'élève-
rait à 50. Elle a été générale dans tout
le sud du Middlewest et dans l'Etat de
Virginie.

RICHMOND (Virginie), 3 (Havas).
— Dix-neuf enfants ont été tués et plus
de cent blessés au cours de la tornade
qui a sévi jeudi.

Cinquante morts
NEW-YORK, 4 (Havas). — Le bilan

des tornades est de 50 tués et plus de
100 blessé-

Un séisme au Turkestan
Nombreuses victimes .

MOSCOU, 4 (Tass). — Un tremble-
ment de terre a été ressenti dans le
Turkestan , province transcaspienne.
Presque tous les centres habités ont
souffert. A Askhabad, une centaine de
bâtiments se sont écroulés. On signa-
le un tué et 26 blessés. A Garmab, qui
a été entièrement démoli, il y a 10
tués et 15 blessés. Ujie forte secousse,,
accompagnée d'un grondement souter--
rain a été ressentie surtout dans les'
montagnes de la frontière persane où
les dommages sont considérables. A
Askhabad, Firuza et plusieurs autres
villes, des secousses ont été ressenties
pendant toute la nuit.

. .-, :'Un faux prêtra
BRUXELLES, 3 (Havas). — On an-

nonce l'arrestation d'un nommé Johana
Saliba Sliva, de nationalité syrienne,
né en 1895 à Alep qui, déguisé en prê-
tre, avait commis de nombreuses escro-
queries, récoltant des aumônes pour
les réfugiés, etc. Cet individu avait dé-
jà été arrêté à Namur, il y a deux ans,
alors qu'il faisait partie d'une bande
internationale d'escrocs.

Frères divisés
LONDRES, 3 (Havas). — Les négo-

ciations en vue de la fusion des trois
syndicats de cheminots anglais n'ont
pas abouti.

Carnet du jour
Salle des conférences : 20 h. 15, Grande

démonstration de la méthode Jaques-
Daloroze.

Dimanohe
Rotonde s 14 h. 80 et 20 h. 80, « Pas eux

^r. la. bouche ». 
> "

Temple de Corcelles-Cormondrèclte : 20 h.,
Concert spirituel.
(_N_MAS (samedi et d_nanohe)

Caméo : Chevaliers de la Pègre.
Apollo : L'invinoible.
Palace : La vierge folle.
Théâtre,; Le olrque.

Financé - Commerce - Industrie
Forces motrices de Rhelnfeldcn. — Le bé-

néfice de 1928 est de 1,466,642 m_ contre
1,461,640 n_;. Le dividende proposé s'élève à
10 %, égal au précédent. L'assemblée géné-
rale aura a statuer sur l'augmentation du
capital-actions ..de 12 & 15 millions de marks,
en émettant 3 millions de marks d'actions
nouvelles a 118 %, dans la proportion d'une
nouveUe pour quatre anciennes.

S. A. Vautler Frères, Grandson. — L'exer-
cice 1928 solde par une . perte de 97,666 fr.
contre un solde actif de 29,004 fr. en 1927.
Le capital-actions sera réduit de 2 & 1 mil-
lion de francs.

NOUVELLES SUISSES
Un savant bàlois à l'honneur

ZURICH, 3. — L'Ecole polytechni-
que fédérale a décerné à M. Gadient
Engi, délégué du conseil d'administra-
tion de la Société pour l'industrie chi-
mique, à Bâle, le titre de docteur « ho-
noris causa » en sciences techniques,
en reconnaissance des services qu'il a
rendus dans le domaine de la chimie
et de la technique chimique suisses.

M. G. Engi est considéré aujourd'hui
comme un des chefs intellectuels de
l'importante industrie chimique suisse.
L'impulsion qu'il a donnée aux usines
placées sous sa direction et l'encoura-
gement qu'il a donné à toutes les re-
cherches scientifiques ont rendu des
services durables aux recherches scien-
tifiques. M. G. Engi est lui-même chi-
miste diplômé de l'Ecole polytechnique
fédérale. Il a terminé ses études avec
le professeur Graebe, à Genève en 1904,
si bien qu'aujourd'hui, quoique âgé de
48 ans seulement, il a déjà une activité
scientifique et technique de 25 années.
Il a découvert d'importants produits
colorants et il a pris une part active
au développement technique et scienti-
fique des fabriques qu'il dirige.

Audacieux cambriolage
d'une gare de chemin de fer

HORGEN, 3. — Pendant que l'em-
ployé de service de la gare s'occupait
de l'arrivée et du départ d'un train, un
voleur a enfoncé la vitre du guichet aux
billets et s'est emparé d'une somme
d'environ 1000 francs en billets de ban-
que. Le voleur prit la fuite sans avoir
été aperçu. Il est probable qu'il a fui
en se servant de la bicyclette qui a été
volée au même moment devant un res-
taurant des environs de la gare.

Mortel accident d'anto
SOLEURE, 3. — Ce matin, entre Bol-

ken et Etzikon, on a retrouvé au bord
de la route, sous son automobile ren-
versée, le cadavre de M. Bay, maître
boucher de Subingen. Il est probable
que, rentrant à domicile pendant la
nuit, il aura été trompé par l'obscurité
et aura culbuté au bas du talus bordant
la route.

Electrocuté
ZURICH, 3. — Au cours des travaux

d'installation électrique à la gare de
Zurich, M. Albert Hugger, chef mon-
teur de la maison d'installation, faisant
pendant la nuit dernière une tournée
de contrôle, entra en contact avec la
conduite ayant une tension de 15,000
volts et a été tué sur le coup.

Mortel accident de travail
BRIGUE, 3. — Deux jeunes gens tra-

vaillant, dans la région du Simplon, à
l'installation d'une conduite d'eau ont
été atteints par une chute de pierres.
L'un d'eux, Henri Schuhmacher, 17
ans, a été précipité dans l'abîme et a
été tué.

Un enfant se noie
TURBENTHAL (Tôsstal), 3. — Une

fillette de quatre ans, de la famille
Rûegg-Motteli, trompant un moment la
surveillance de ses parents est tombée
dans le canal de la fabrique et s'est
noyée.

Incendie
LICHTENSTEIG .(ToggenbourgX, 3.

— Pendant la nuit dernière, l'atelier
A. Widmer, ferblantier et couvreur à
Hofen près de Libingen a été complè-
tement détruit par un incendie. Les
machines, une automobile, bicyclettes
et de nombreux matériaux ont été dé-
truits. Les dommages sont importants
et ne sont que partiellement couverts
par une assurance.

Condamnation de trois voleuses
à la tire

BALE, 3. — Le tribunal pénal de
Bâle a jugé vendredi des voleuses opé-
rant dans les magasins. Une femme,
après avoir dressé sa fille âgée de 15
ans à commettre des vols, faisait elle-
même en compagnie de sa belle-sœur
des expéditions dans divers magasins
de la ville. Les trois voleuses ont com-
mis au total 40 vols et se sont empa-
rées de marchandises d'une valeur de
2000 francs. La femme a été condam-
née à un an de prison, sa belle-sœur à
9 mois de la même peine. La jeune
fille a été placée sous la surveillance
de l'office des tutelles.

Pour l 'éducation politique
de la jeunesse

LIESTAL, 3. — Le 2 mai, un grand
nombre de jeunes suisses de toutes les
parties de Bâle-Campagne ont décidé
de fonder une association de jeunes ci-
toyens afin de faire leur éducation po-
litique sur la base de la constitution
démocratique et de favoriser le libre
échange d'idées sur toutes les ques-
tions intéressant le peup le. Un comité
de sept membres a été chargé des tra-
vaux préparatoires.

Bourse de Neuchâtel du3 mal 1929
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

d = demande, o = offre.
ICT10NS OBLIGATIONS '

n-,Ti-«„n,l. ,E. Neu. 3'/. 1902 90.25 dBanq. Nationale -•- i . 4o/ 1907 ^MCompt- d Esc. . 635--^ , , 5» . 1918 101.-d
SSS/SR. m- CN-, 37.1888 88-d
Crédit foncier n. 572.- , ' 4„/.1899 _0._ _
Soc. de Banq s. 805.- d . • go „„_ rf
«w,UC

r 'J-în C.-d.--3V>1897 98.-d
Ed.Dubled .Sp» 505.- , 5o'/o ,gi7 m_ dCim. Sl-Sulpice -.- !lBCl9 31/il898 m_ dTram. Neuc. çr. 450.-d  , 4<>M899 90.50 d. » priv. 470.-d . 5 6 dNeuch. Chaum. 4.50 ri Créd. f. N. 4»/. 98.75 dIm. Sandoz Tra. 250.-d E Dub|ed 5'/.«/. 100.25Sal. des conc . 250.-d rr__mvrA.h_m o_._ d
£_V • • i î_ ,_ _ Waus A */• ,921 95-~ dEtab.Perrenoud 600.-d ___ , _ ./. „„ 93.25 _
Taux d'eso. : Banque Nationale. 8 % %.

Bourse de Genève du 3 mai 1929
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
m — prix moyen entre offre et demande.

d = demande, o = offre.
ACTIONS

Bq. Nat. Suisse -.- \ f *«"£?""» Z 'Z
CrTdUSulS- ' ~ 8'icb.ttd.A.K. 87.25
s_ d __£ _ m.- «¦£*»** gl'50m
Union fin. gen. 772.50 »£ *"£**« 3%Z mInd. genev. gaz 860.- 3'/.<y. Jura Sim. ™-™ m
Gaz Marseille . 460.- »_ -£Vâ *»_ III ™
Motor Colomb. 1103.- *"'' °e."ev; '̂  

457
'-

Fco-Sul.se éiec 552.50 ** *£
»» ; . —_

___»£ r° ^™ 9 ^8:=
Sh-bra Sfc g™£ *> f - ™
Trlfall . . . . 41.75 P0

S,tt^%!__ *
 ̂

59'-
Choco1.P..C-K. m- KS u3S-
Scj.si , n. |- gjJJ^ Kg-
AHuinet.su-.B 521.- -/ f d

«
Eg 1903 ^_0BU6ATI0HS Hlspa. bons 6»/. 513.-

4'/»*/. Féd. 1927 —.— 4Vi Totis chou. _ .—
Allemagne seule en baisse, 123.02 *A ;

tous les dix autres en hausse : Paris 20.29,
Livre starling 25.19 Y., Dollar 5.18 5/16,
Bruxelles, Italie, Prague (+ 1 Vt), Florin
(+ 3 %) , Espagne .(+ 25), Pest et Stock-
holm (+ 2 »). Après l'exagération, un
léger recul naturel, ce qui ne change pas
la valeur intrinsèque du titre, ni la quo-
tité du dividende. Sur 57 actions : 21 en
baisse, 17 en hausse. Meunerie 75 à 70.

Les examens des recrues
< Il n'en fant pins »

dit la c Revue mllituire *
Au sujet de la réintroduction éven-

tuelle des examens de recrues, examens
dits pédagogiques, et qui ont reparu à
l'ordre du jour des Chambres fédéra-
les, la « Revue militaire suisse » écrit
qu'on peut s'en passer sans inconvé-
nient . Ainsi qu'on le sait , ces examens
ont été supprimés à l'époque de la mo-
bilisation de 1914 et n 'ont pas été re-
pris depuis. Maintenant , le Conseil fé-
déral propose d'y revenir, sous une
forme un peu différente qui atténue-
rait, estime-t-il, les inconvénients qui
leur ont été unanimement reconnus :
vernis d'instruction hâtivement donné
aux jeunes gens à la veille du recrute-
ment, rivalité des cantons dans une
commune superficialité, insuffisance
de l'organisation des expertises, etc. Le
Conseil des Etats a voté les proposi-
tions du Conseil fédéral ; au cours de
sa dernière session, le Conseil national
les a repoussées.

Et la « Revue militaire » de poursui-
vre : «Le Conseil national a été bien
inspiré, semble-t-il, et l'on peut espé-
rer que celui des Etats se ralliera à sa
décision. Militairement, ces examens
sont sans utilité. La preuve en a été
surabondamment administrée depuis
15 ans qu'ils n'existent plus, ce dont
personne n'a souffert. Alors que les
Chambres multiplient leurs appels aux
économies militaires, prétendant nous
donner une armée à forfait , elles se
contrediraient singulièrement en intro-
duisant dans le budget un inutile cré-
dit. Les épreuves sportives, oui, cela
est utile ; l'armée en retire un profit ;
mais le reste peut , sans le moindre in-
convénient, dormir sous les poussières
du passé. »

Echos dn 1er mai à Berné

A l'occasion de la manifestation dû
1er mai dans la ville fédérale, il s'est
produit un incident significatif : lors-
que le cortège socialiste déboucha sur
la Place du Parlement où les orateurs
officiels devaient rrendre la parole, on
vit l'important groupe des ouvriers sur
métaux, qui marchait en queue du cor-
tège, se séparer ostensiblement du gros
de la troupe pour regagner immédiate-
ment la Maison du peuple. Ces dissi-
dents marquaient ainsi nettement leur
désir de ne 'pas vouloir entendre des
discours de leurs orateurs officiels. Cet-
te manifestation hostile était dirigée
spécialement contre M. Robert Grimm ,
qui a des démêlés avec le personnel des
services électriques, lequel lui reproche
d'en faire un peu trop à sa tête et d'a-
voir une attitude par trop autoritaire.

Lorsque le groupe des manifestants
dissidents traversa la place des Orphe-
lins pour se rendre à la Maison du
peuple, il fut accueilli par le commu-
niste Wieser, de Bâle, tout heureux de
pêcher en eau trouble, et qui se pré-
para à les haranguer, hissé sur un pe-
tit char à bras. Mais au beau milieu de
son discours, le communiste Wieser
sentit subitement le sol se dérober sous
ses pas. En effet, le propriétaire du
véhicule qui servait bénévolement de
tribune au camarade Wieser venait re-
prendre possession de son bien. Après
d'ardus pourparlers, il fut possible à
l'infatigable orateur de regagner sa tri-
bune roulante. Mais à ce moment, les
tambours du groupe des ouvriers sur
métaux commencèrent à battre une
marche endiablée qui couvrit, et de
beaucoup, la parole du malchanceux
orateur communiste.

Ces dissentiments ont fait l'objet de
conversations dans les milieux politi-
ques de la ville fédérale.

d'auj ourd'hui samedi
(Extrait du j ournal t Le Eadlo >)'

Lausanne, 680 m. : 6 h. 45, 12 h. 45, 19 _.
30 et 22 h., Météo. 18 h., Concert. 19 H. 32,
Causerie. 20 h. à 22 h., Orchestre de la sta-
tion. — Zurich, 489 m. 40 : 11 h., Causerie
littéraire. 16 h., Orchestre Carletti. 19 h. 18,
Conférence. 20 h. Concert. — Berne, 406 m.:
15 h. 56, Heure de l'Observatoire de Neuchâ-
tel. 16 h. et 22 h. 30, Orchestre du Kursaal.
17 h., Orchestre. 19 h. 30, Echecs.

BerUn, 475 m. 40 : 17 h., Concert. 20 h.
05. Soirée variée. — Langenberg (Cologne),
462 m. 20 : 13 h. 05, Concert. 20 h., Soirée
gale. — Munich, 536 m. 70 : 16 h. et 19 h.
30, Orchestre de la station. 18 h., Concert.
21 h. 05, Chants. — Londres, 358 m. et Da-
ventry, 1562 m. 50 : 14 h.. Octuor. 16 h. 35,
Concert. 18 h. 45, Musique militaire. 21 h.
35, Vaudeville.

Vienne, 519 m. 90 : 16 h., Orchestre. 18 h.
20, Musique de chambre, 20 h. 10, Comédie.
—Paris, 1744 m. : 12 h. 30 et 13 h. 15, Ra-
dio-concert. 20 h., Causerie. 20 h. 15, Mé-
lodies. — Rome, 443 m. 80 : 17 h. 80, Con-
cert. 20 h. 45, Musique militaire. — Milan ,
504 m. 20 : 17 h. 45, Quintette. 20 h. 32, . La
Bohême », de Puccinl.

Emissions de dlmancho
Lausanne, 680 m. : 10 h. et 20 h., Culte

protestant. 14 h. 50, Match Suisse-Tchéco-
slovaquie. 20 h. 30, Culte catholique. 21 h.
10, Concert à Genève. — Zurich, 489 m. 40 :
11 h. et 21 h. 20, Orchestre de la station.
16 h., Orchestre Carletti. 20 h., Musique de
chambre. 20 h. 35, Chants. — Berne, 406 m.:
13 h. 02, Orchestre. 16 h. 45, 20 h. 45, 21 h.
20 et 22 h. 15, Orchestre du Kursaal. 19 h.
30, Causerie.

Berlin, 475 m. 40 : 11 h. 80 et 20 h., Or-
chestre. 16 h. 30, Concert. 21 h. 30, Chants.
— Langenberg (Cologne), 462 m. 20 : 13 h.
et 16 h. 30, Concert . 20 h. 10, Opérette. —
Munich, 536 m. 70 : 18 h. 45, Ballades. 20
h., Concert. — Londres, 358 m. et Daven-
try, 1662 m. 50 : 15 h. 80 et 21 h. 05, Or-
chestre. 17 h. 45, Cantate de Bach. 22 h. 30,
Epilogue.

Vienne, 519 m. 90 : 11 h., 16 h. et 18 h.
45, Concert. 19 h. 45, Opérette. — Paris,
1744 m. : Ï3 h., Causerie et musique reli-
gieuses. 21 h. 15, Radio-concert. — Rome,
443 m. 80 : 17 h., Concert. 20 h. 45. Opéra.
— Milan , 504 m. 20 : 16 h. 45, Quintette.
21 h.. Opéra.
Y////////////////////////////////////// ^̂ ^

Emissions radiophoniques
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| LA VIERGE FQLLEJI
Une distribution magnifique j

Fanny Arraory . . Emmy Lynn. '%Armaury . . . . .  Jean Angelo. H
Diane de Charance . Suzy Vernon. B
Marquis de Charance Maurice Schutz B
Gaston de Charance . Pierre Fresnay. B
Ketty Simone Judic. S

Mise en scène de Lultz-Morat \ H

g C'est un film PAEAMOTJNT f t i
an Palace, du 3 au 9 mai. f !
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r Les tablettes Togal W
Les tablettes Togal sont d'un effet sûr
et rapide contre rhumatismes, goutte,
sciatique, névralgies, maux de tête, re-
froldlssoments. Le Togal excrète l'acide
urique et s'attaque à la racine même
du mal. Il est efficace même dans les
cas chroniques 1 Ne vons nuisez pas par
des produits d'une valeur inférieure !
3i des milliers de médecins ordonnent
ce remède, vous pouvez aussi l'acheter

en toute confiance.
Dans toutes lea pharmacies Fr. 1.60.

BERLIN, 3 (Wolff) . — Avant d'abor-
der l'ordre du j our M. Pieck, communis-
te, déclare que le préfet de police a in-
terdit pour trois semaines le « Rote Fah-
ne> (applaudissements sur la majorité
des bancs). L'orateur demande à la
Chambre de se prononcer immédiate-
ment en faveur de là levée de l'interdic-
tion; Le parti communiste estime qu'il
est tout naturel que la population fasse
usage de la force contre les mesures de
violence de la police. Le prolétariat s'est
borné à user du droit de légitime dé-
fense contre les attaques de la police.
L'orateur demande que la Chambre pro-
cède immédiatement à la discussion de
sa proposition tendant à la levée de l'in-
terdiction du j ournal communiste.

Les communistes et les socia-
listes échangent des mots violents.
Finalement, le calme est rétabli et le
Reichstag peut commencer la discus-
sion en seconde lecture du budget de
l'alimentation et de l'agriculture. La
commission compétente recommande de
venir en aide aux populations des ré-
gions frontières de l'est et de l'ouest
dont la situation est loin d'être encoura-
geante. M. Treviralus, national allemand,
demande que l'on poursuive l'action en
faveur de l'agriculture commencée par
le ministre Schielé.

M. Dietrich, ministre du ravitaillement
a parlé longuement de la situation de
l'agriculture. Les récoltes ont été bonnes
et l'on aurait pu exporter un million de
quintaux de blé et une quantité égale
de seigle de plus.

M. Beck, député du centre a relevé
que la crise de l'agriculture provenait
surtout des charges insupportables pro-
venant du service des intérêts.

Les débats sont ensuite ajournés à
lundi.

AU REICHSTAG
Début de séance mouvementé

ARRAS, 2. — Dans les travaux de
fouille opérés actuellement dans la zo-
ne rouge qui ont permis de mettre à
jour une quantité d'obus, de cuivre,
de ferraille de toutes sortes, on a re-
levé' sur trois hectares de terrains, les
corps de 57 soldats de diverses natio-
nalités, dont la plupart ont pu être
identifiés.

On 'découvre à Souchez, dans
la zone « rouge »,

cinquante-sept corps de soldats

TURIN, 3. — Jeudi matin , sur le ter-
rain d'aviation de Mirafiori, à Turin,
un appareil, surpris par un tourbillon
de vent, a capote. Les deux occupants,
un capitaine et un mécanicien, ont fait
usage de parachutes et ont été sauvés.
Au cours de la même matinée, un hy-
dravion de Tarente, de retour d'un vol
d'essai, a coulé à la suite d'une faur:e
manœuvre d'amarrage. Le capitaine
pilote a été tué sur le coup, l'observa-
teur a été grièvement blessé.

L'aviation p érilleuse

BOLOGNE, 3. — Le tribunal de Bo-
logne a condamné à 15 mois de réclu-
sion le faux médecin Vicenzi, ancien
commis de pharmacie qui, pendant 20
ans, exerça la profession de médecin et
avait été nommé capitaine-médecin à
l'armée. "Çicenzi a fait des aveux. Il a
déclaré qu'avec l'aide d'un représen-
tant d'une maison de produits pharma-
ceutiques il s'était procuré un diplôme,
il y a une vin gtaine d'années, pour fa-
voriser les intérêts de cette maison.

Le f aux médecin

La mystérieuse aff aire Stolberg
Un mandat d'arrêt abrogé

BRESLAU, 2 (Wolff) . — Le Sénat
pénal a abrogé le mandat d'arrêt dé-
cerné contre le comte Christian de Stol-
berg.

La disparition
da Waldorf -Astoria

NEW-YORK, 2. — Le célèbre hôtel
new-yorkais Waldorf-Astoria va dispa-
raître. Il a été vendu, en décembre der-
nier, pour la somme de 15 millions de
dollars, à une société qui fera construi-
re sur son emplacement un immeuble
commercial de 50 étages.

Un banquet, réunissant 850 convives
et comprenant l'élite de la société new-
yorkaise, a été donné mercredi soir à
cette occasion.

L'orchestre de l'hôtel, qui prêtait son
concours à la cérémonie, était dirigé
par M. Nahan Franko, qui tenait le bâ-
ton au premier concert donné à l'occa-
sion de l'ouverture du Waldorf-Astoria,
en 1893.

Les bureaux du journal et de l'impri-
merie sont ouverts de 7 A. à midi et de
Ï4 à 18 heures. Le samedi jusqu'à midi.

Londres, 2 mai — Argent : 25 '/,.
Or .- 84/11';..

(Argent : prix en pence, par once standard(31 gr. 1035 à 925/ 1000). Or: prix en shelllngs
par once troy (31 gr. 1035 & 1000/1000).

Londres, 2 mai — (Prix de la ton
ne anglaise - 1016 kg. - exprimés en livres
sterling.) Antimoine : spécial 54 '/» — 55.
Cuivre : cpt- 785/fc à 3 mois 75 a/8 ; Best
Selected 79 - 80 V4 ; électrolytik, 83-84.
Etain : cpt 196 5/ 16, à 3 mois 199 »/ 8 ; Straits
197^4. Plomb anglais : cpt 24 1/,; livraison
plus éloignée 24 *-!_. Zinc: cpt 26 5/s! livrai-
son plus éloignée 28»/*
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Cours des métaux h Londres
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1 nous ¦wett-gwg en gentg g I
i Pour dames : [ Pour messieurs : Rj
j Souliers à brides vernis, 13.50 Richelieu noir, 19.S0 32.80 ; 'j

Souliers à brides chevreau , 12.50 Richelieu brun , 33.80 25.80 f||
Richelieu noir, 14.80 16.80 Richelieu fantaisie , 35.80 29.80 f f f l

; j Souliers à brides beiges, bruns, 16.80 RichcIieu crêpe| 24.80 29.80 : >
Wk Souliers à brides gris, 16.80 _, ... . „ ., _ »_ „  @__; . . . . . .  „ „ Bottines box , 2 semelles, 17.80 gf_Im Divers souliers fantaisie beiges, 19.80 _, __. . . ... --_„- ,. „ „ .. , . . . Bottines box , double peau, 19.80 __mSouliers décolletés beiges et bruns, * j$S3

; 19.80 Souliers militaires ferrés, 17.90 H
Souliers décolletés vernis, 19.80 Bottines de sport , cuir chromé, 2 1.80 ffl s

r j  Souliers tressés, 16.80 19.80 ! _ WË,
«M Sandalettes beiges, grises, bleues, 12.50 pft__ _-*_-*_ . -1
§§ Souliers décolletés avec élastique, rOÏ" 8-18118 . H&
M noirs, bruns et beiges, 19.86 l8"2  ̂

selon numéro f f l

Ul TJ Mil *t t 27 - as Souliers bas noirs, 6.90 7.90 8.90
POUF lillettes et garÇOî!S : „tM n»"Sro Souliers bas bruns, 6.90 7.90 9.80 r\'i

f m  Souliers bas noirs. Souliers bas vernis, 7.90 8.90 \M
H 

18'80 14'80 16'80 Souliers fantaisie, 8.90 9.SO . !mu Souliers bas bruns, _ ... _ „_ -„„ -_„  m_. , 18 80 13 80 -780 Bottines, 6.90 7.90 9.80

Souliers bas vernis, Souliers tennis, 5.90 H
14.80 16.80 19.80 Espadrilles , - j

B$ Bottines peau cirée, 10.80 11.80 ' Souliers tennis à semelles caoutchouc ,
|1 Bottines box noir, 12.80 14.80 16.80 3-00 ||j
m Bottines de sport , 14.80 16.80 Pantoufles, sandales, |||
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record 

de bon marché

/2 ?sC \|\ __JL_/JL__J  ̂ ày < / _§ |S_______: JH^HlF Certainement il en existe des meilleur marché, nous-mêmes en offrons

/JÉfP .̂ ^m ==̂ ^^̂ ^ :.X È/û ^È iilf _F déjà depuis 45 fr., mais en tenant compte de la qualité et de la beauté j
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^e beaucoup ce £ïue 

"
on est habitué à voir pour ce prix. J|
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Monsieur 

le plus élégant, nos complets à M
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* * 'a Por*®e de chacun le plaisir de s'offrir le luxe d'un Jjj

^̂ ^ \̂\ir j| ir |/ f̂i|f |21 fflÊ vêtement que l'on peut porter avec fierté. ^̂
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« \ w ^J_ ^B_^^^_I Â- MF éventuelles, de manière que chaque vêtement sortant de chez nous j =
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'
,; ' - : '__l-' " ;' a'^e comme s'̂  était fait sur mesure, avec cette différence qu'il coûte j j

i \ ŵ m ~l ï Ê Ë È  • ^ssa^e% Mn jjj Bg£ complets à 75 frages iÈÊlIm
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_r / '̂ %»_ — J^^ Grice S sa légferetè c. un arôme
-w Mf cx-vÊty ** oaractêristique, la cigarelte Xanthi s

_r _k-^^^%^ a trïo'np'1' avant même qu'on sût
'~^ „^Ŝ  qu'elle étallfiUede la dgaretteLaorens
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i CRÊPE de CHINE, CRÊPE-SATIN I
I CRÊPE GEORGETTE, MOUSSELINE etc. I
jÉ Tous les DESSINS NOUVEAUX sur fonds moder- <|A90 I

nés, largeur 100 centimètres, le mètre . . . _2_50 m \_W M

*f HONAN VÉRITABLE, imprimé, superbes dessins et Q90 M
coloris, quai, très solide, larg. 85 cm le mètre f_P :f

M FOULARD DU JAPON, imprimé, sur fonds noirs et co- "f 90 J$
Jm | loris modernes, _0 dessins 1 92-9, largeur 92 cm., le m. m ... -...,.- - -ïm

*l GIVRÉ ) t'S3U s0'e et 'a^ne ' ciua '- _^_iSO il
H P I Iï T A  _ A _ - "T-ï-T 1 très souple, pr manteaux %_m V.t
M SULTANA-SA I IN ) grande larg., le m. W90 *& i

Jj- SULTANE I doubIe face* mat et brillant 4Ê #__ 50¦' ;, _B
B ^  r-- a ¥T ¥ w n a n n ¥ _ T  I soie et laine noire et marine, É _# W
g FAILLE-SATIN j grande larg., le m. 1350 »_»» 

|

j  ENVOI FRANCO D'ÉCHANTILLONS ||Magasin le beurre et frais y. nnzer. me é Trésor
Beurre de table danois, qualité extra

fr. 1.10 les 200 grammes — fr. 1.35 les 25.0 grammes

Beurre frais du pays, qualité la
fr. 4.80 le kg.

Rabais depuis S kg. Prix ds gros pour revendeurs. Exaédition au dehors.

LIBRAIRIE-PAPETERIE

T. SANDOZ -MOLLET
RUE DU SEYON 2

Revues ménagères du printemps
Joli assortiment de tous les

articles nécessaires

Demandez nos sacs pour conserver les vêtements
à l'abri des mites et de la poussière

Timbres escompte S. E. N. J. Téléphone 18.04

Pour cause de fin de bail, venez vous rendre
compte des prix

au Magasin C.-A. FAVRE
rue des Poteaux 2, 1er étage

««•••••••••••• ••••••••••• ••••••••••••••• tg

| OCCULTA M.ï BAS A i VARICES, .  élégant, - : ,. .: 11 L.-, ̂ |
• sans caoutchouc, en fil tramé, nou- 11 1 ; •
• ' veau, souple, lavable, invisible III ,5 J
• sous les bas les plus fins. Recom- ||r #
g mandé par le Corps médical. jj ll J
S Sw fi_ S_ _ _  la pièce, avec jarretelle ÊIP •-• Tff'i.9i9V ' K m N T i»/  rW • •¦ '• • • -'_!

! I F RFRFR ïanda9istS PoSr«Sa-i:f|
S Ms Fi llkDLli Terreaux 6 et environs :;|
«•••••••••••••••••••••• «•••••••••••••••• é*

LOTION D'OR
à Jbase végétale , assouplit
lès cheveux, enlève les
pellicules, remplace le
shampooing. Prix du f la-

con f r .  3.—^.

Pharmacie-Droguerie

F. Tripet
Seyon 4 - Neuchâtel'
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avec MITCHELL LEWIS ; | |
? ' Un drame passionnant qui montre la vie réelle de la basse pègre, où l'aventure, les querelles font partie de la vie quotidienne f̂ ÊMQuelque chose de nouveau, de différent, qui vous tiendra en haleine par ses péripéties H ||ifl¦ LE FIX S BE KID ROBERTSl

-
¦
-. Orchestre M "" J E N N Y  ' Comédie sportive avec MARY GARR et RÉGINALD DENNY Location Magasin H ug & G'» ; M

HBBBEB1BBM §̂ | LTNNEMI DES FEMMES rcDirrtĜ Au__g __ip^___8i^^^l̂ -M

A vendre ¦ -"

BELLE JUMENT
ainsi qu'un cheval hors d'âge,
extra pour le trait. — S'adresser
à Numa Comtesse, Bevaix.

Joli petit '• i

calorifère
à vendre, faute d'emploi, chez
Mlles Bertrand, Comba Borel 17.
S'y adresser le matin. 

^^

Beaux choix de

POTAGERS A GAZ
ET BOIS

VOYEZ NOS PRIX
AVANTAGEUX

PREBANDBER
chauffage

MOULINS 37 • NEUCHATEL

BOIS DE FEU
sapin , foyard , et fagots. On livre
en ville et environs du bols fa-
çonné, rendu au bûcher.

Le foyard sera réservé aux cli-
ents qui passeront leur comman-
de dès maintenant et 11 sera li-
vré à leur convenance. Prix mo-
déré. — Se recommande Joël
Stà_ly, Cormondrèche No 60.

1 De notre GRANDE VENTE de IV

H BAS fit d'Ecosse supérieur H
très jolie qualité , semelle et talon 4 H W Eg-jî

Btei renforcés avec couture et diminu- I • F * «
H| tions, coloris mode la paire I 

 ̂
¦":

H BAS „e soie lavable m
1er choix, avec couture et diminu- _ _ [ ' 'f
tions , pied entièrement renforcé, f jA h  I: - i
maille fine et régulière, teintes mo- M r "\¦' *' I . ¦ de la paire 3.95 _¦_ f  ' A

m BUS de s&êe « Bemberg » Q 9 § EUt > : timbre argent, garantis, choix spé- «^ K; '
1 cial, tons mode la paire U _fe _

Il B̂ S de soie « Bemberg» % :}
iÈgm garantis lavable, « sceau d'or », cou- _ _ KM

ture et diminutions , pied , pointe et O g ï  Hj^
' Ul talons renforcés, toutes teintes mo- Jï Yyi'é

de la paire U __"*i

I BAS fil et soie i—_ 9 __  n — ' 1
||g| très jolie qualité , pied entièrement ÏJ H _ f_W*t

renforcé, solidité garantie, nuances m ¦ K;̂ .
c 'r>, mode la paire __ S_ |

j  AO LOUVRE, NeucE-51

À VENDRE
une machine à charponner le
crin, à balançoire , état de neuf.
Bas prix. Avenue Beauregard 13,
Cormondrèche.

I

Soies à
fricoter

toutes les teintes

GUYE-PRÊTRE
Saint-Honoré - Numa Droz



Dernières Dépêc hes
Le mystère de la gare

de Madrid
Denx arrestations

-MADRID, 4 (Havas). — Le corps dé-
couvert dans une caisse, & la gare des
marchandises, est celui de M. Pablo Ca-
sado, cartonnier, habitant un faubourg
de Barcelone. On a arrêté un domesti-
que, Ricordo Sanchez, qui était son hom-
me de confiance, et un nommé Figueras
qui a tenté de prendre la fuite. Quant au
mobile du crime, pour les uns il relève
d'une affaire de mœurs, pour les autres
d'un vol. M. Pablo Casado avait perçu,
le jour même du crime, une assez forte
pomme qu'on n'a pas retrouvée.

;;¦;:. Une semaine française
à Barcelone

| Le président Donmergme s'y rendra
-BARCELONE, 4 (Fabra). — Le pré-

l$ident de la République française est
attendu pour le 23 mai, date à laquel-
le commencera la semaine française de
l'Exposition de Barcelone. Cette visite
correspondra à l'arrivée de l'escadre
française.

La législation constitutionnelle
, <- en Espagne
f MADRID, 4 (Fabra). — M. Tanguas,

S 
résident de l'assemblée nationale, a
éclaré que les avant-projets concer-

nant les lois constitutionnelles seront
définitivement mis au point vers la mi-
mai et qu'ils seront soumis à ce mo-
ment-là aji chef du gouvernement qui
y introduira les amendements qu'il es-
time opportuns. Les projets seront en-
nuie rendas à la commission législati-
ve de l'assemblée, en vue de leur ré-
faction définitive. -

II ,. La terre tremble en Perse
'| Des villages détruits

I -MOSCOU, 4 (Tass). — On mande
d'Ackhabad que le centre des tremble-
ments, de terre se trouve en territoire
persan, près de Turkménistan. Selon
des renseignements non confirmés, nn
millier de personnes auraient été tuées
dans trois villages persans. Plusieurs
villages auraient été entièrement démo-
lis.

I_ émeute de Berlin
Cinq nouveaux tnés

-BERLIN, 4 (Wolff). — A la Lessing-
strasse, la police a empêché la construc-
tion d'une barricade en ouvrant un feu
de barrage avec des mitrailleuses. En
perquisitionnant à Neukôlln et Wedding,
on a trouvé un certain nombre d'armes
à feu et autres. Plusieurs personnes ont
été arrêtées. D'après nn rapport de po-
lice, Il y a eu à nouveau, jusqu'à minuit,
cinq tués. Le nombre des blessés doit
être considérable.

Tombés de 400 mètres
-MALAGKY (Slovaquie), 4. — Deux

avions militaires de chasse sont entrés
en collision à 400 mètres do hauteur et
ont été précipités sur le sol. Les appa-
reils ont été brisés et les trois avia-
teurs rués.

Un lock-out répond
à nne grève

-LONDRES, 4 (Havas). — La Fédé-
ration des associations de filateurs de
coton a décidé de déclarer le lock-out
à partir du 18 mai jusqu'à la fin de la
grève des cardeurs d'une filature d'Ol-
dham. La décision de la fédération af-
fecte aGfr filatures- occupant deux cent
mille ouvriers.

_e Venezuela réélit son
chef d'Etat

-CARACAS, 4 (Havas). — Le général
Juan Gomez a été réélu, à l'unanimité
des voix du congrès, président du Vé-
nézula jusqu'en 1936.

Des mineurs hongrois
rompent aveo le socialisme

-BUDAPEST, 4. — Les mineurs du
district de Dorog qui depuis longtemps
se sont désolidarisés des chefs socia-
listes, n'ont pas quitté le travail le 1er
mai et ont versé chacun 50 heller à la
ligue pour la revision des traités.

A perpétuité
-RIOM, 4 (Havas). — Aux assises du

Puy-de-Dôme, Jules Beauvilliers, qui
assassina au mois d'octobre dernier son
grand-père, sa tante et une jeune cou-
sine, a été condamné aux travaux for-
cés à perpétuité.

BOYERESSJ3

! Une agression à main armée
On lit dans le « Courrier du Yal-de-

!_ravers > :
Une agression à main armée, qui eût

pu avoir de très graves conséquences,
a été commise dimanche soir, à la gare
de Boveresse.

Dimanche soir, vers 20 henres, un
Suisse allemand, nommé Wilhelm S.,
âgé de 81 ans, ouvrier de fabrique à
Couvet, où il est domicilié, venait de
sortir du café de la gare de Boveresse,
lorsque, à proximité du café, il rencon-
tra trois compatriotes Suisses alle-
mands, dont un nommé Hans W., âgé
de 29 ans, garçon boucher, à Couvet.

On engagea la conversation, de la-
quelle surgit une querelle futile. A un
certain moment, Hans W. interpella
Wilhelm S., lequel était coiffé d'un lar-
ge chapeau de cow-boy et lui dit :

— Tu n'es pas bien beau avec ton
chapeau de Mexicain !

Wilhelm S., visiblement pris de bois-
son, sans prononcer une parole, recula
de quelques pas, sortit un revolver de
sa poche, le braqua dans la direction
de Hans W. et, à cinq reprises, pressa
sur la gâchette. Les trois premiers
coups partirent sans atteindre celui qui
était visé. Les deux autres cartouches
furent percutées mais n'explosèrent
pas et, aux dires des témoins de la sce-
lle, ce fut à ce fait que Hans W. eut la
vie sauve car, à ce moment-là, S. le vi-
sait en pleine poitrine.

Hans W. et ses deux compagnons al-
lèrent se réfugier au café de la gare
de Boveresse, où les rejoignit bientôt
ïr*agTesseur. Celui-ci fut, par le tenan-
cier et ses clients, désarmé et gardé à
vue, pendant que l'on prévenait télé-
phoniqqement la gendarmerie de Mô-
tiers.

Peu .après, le gendarme Durig arri-
vait SUT les lieux, procédait à l'enquête
"et saisissait les armes dont S. était por-
teur au moment de l'agression, soit :
un revolver genre ordonnance gros ca-
libre et un browning, tous deux armés
à balles, ainsi que cinq cartouches à
balles.

Laissé provisoirement en liberté,
Wilhelm S. a été arrêté, dans la cham-
bre qu'il occupe à Couvet, lundi matin
à 8 heures, par les gendarmes.

S. a subi mercredi son premier in-
terrogatoire devant le juge d'instruc-
tion. Nous croyons savoir qu'il invo-
que l'excuse que, pris de boisson au
moment de l'agression, il ne se sou-
vient plus de rien. Les cartouches per-
cutées, mais non explosées, retrouvées
dans le revolver ont été soumises à
l'expertise d'un armurier, à Neuchâ-
tel.

PESEUX
Fête de musique et de chant
(Comm.) De la musique et des chants.

De la joie et de la gaîté. C'est à Pe-
seux qu'échoit cette année l'honneur de
recevoir les chanteurs et les musiciens
du district 'de Boudry. Ceux-ci se réu-
niront au nombre d'environ 600 de-
main dimanche dans le préau de l'an-
cien collège où ils rivaliseront d'ardeur
pour le seul agrément de leurs audi-
teurs, puisque, selon la coutume, il ne
sera perçu aucune finance d'entrée.

En cas de mauvais temps, la fête se-
ra renvoyée de huit jours.

CORCELLES
Concert du 5 mal

Mme Germaine Pingeon, cantatrice,
et M. Louis Kelterborn, organiste du
temple de Coreelles, donneront diman-
che soir au temple un concert spirituel
dont la recette totale est entièrement
abandonnée par les artistes au fonds
des orgues. Un instrument de la valeur
de celui de Coreelles a besoin d'un
constant entretien et de perfectionne-
ments.

AYEIfCJ-E-

I Un piéton renverse par
un camion

Un camion-automobile inconnu, que
la police recherche, a atteint et ren-
versé, jeudi à 21 h. 30, près d'Avenches,
M. Arthur Chuard, 60 ans, habitant
Avenches, qui a été conduit à l'infir-
merie de Payerne avec une jambe bri-
sée et des contusions.

COLOMBIER
La circulation

L'une des allées de Colombier, l'allée
du milieu, sera dorénavant réservée aux
piétons. Un arrêté du Conseil d'Etat y
interdit la circulation des véhicules à
moteur.

AUTER-IER
Accident de circulation

(Corr.) Vendredi vers midi, un cy-
cliste qui descendait la rampe du villa-
ge à une allure exagérée a renversé la
fillette de M. Charles Calame-Jacot.
L'enfant a été blessée aux genoux et à
une main. Nous espérons que ce sera
sans suites graves.

On ne saurait trop recommander aux
cyclistes, à certains commissionnaires
en particulier, de circuler de manière
à ne œeltre personne en danger.

LA BÉROCHE
Comptes et compte rendu

(Corr.) Sans espérer amorcer une
polémique analogue à celle qui, ces
jours, anime les colonnes de ce jour-
nal, j'essaierai de conter tout d'abord,
car c'est d'un conte de comptes qu'il
s'agit, une séance du Conseil général
de la commune de Saint-Aubin-Sauges.
Je dis Sauges, car, avec ses quelques
maisons, ce village a deux conseillers
communaux, le président du Conseil
général et l'administrateur communal.
Ce dernier, par ses compétences re-
marquables, peut être considéré com-
me un appui très actif de nos autori-
tés, tout en sachant, grâce à sa modes-
tie, ne pas le faire sentir.

Nos édiles réunis il y a quelques
jours ont pris connaissance du résultat
de l'exercice 1928 ; c'est avec satisfac-
tion qu'ils l'ont vu boucler par un
boni de 10,153 fr. 98, le total des re-
cettes courantes s'élevant à 171,462 fr.
92 c. Ce réjouissant boni a provoqué
des appétits, très légitimes, mais qui
malheureusement engouffrent un peu
rapidement nos économies. D'abord la
demande que la route de la gare soit

rasphaltée, puis celle d'un crédit pour
l'achat d'une moto-pompe, au total
13,000 fr. environ.

Comme dans nos heureux villages
chacun a l'habitude « de balayer de-
vant sa porte > il est à craindre que
chacun aussi demande bientôt, devant
chez lui, un peu de ce noir enduit, si
agréable pour le piéton et si désagréable
pour les chevaux (à moins qu'on n'u-
tilise la moto-pompe pour atténuer les
effets malfaisants de la poussière I)
Ces deux propositions, renvoyées pour
étude au Conseil communal, seront
présentées sous peu à l'adoption ou au
refus de notre autorité législative.

M. Eugène Pierrehumbert, depuis de
longues années conseiller général vient
d'être nommé chef du service de l'é-
lectricité et des eaux, M. A. Schuma-
cher, technicien et industriel à Saint-
Aubin, membre de la commission de
dessin professionnel, en remplacement
tous deux de feu W. Wermeille.

Mais laissons ce langage officiel 1
pour dire deux mots d'une soirée très
agréable due à l'initiative de la « Cor-
poration des tireurs de la Béroche »
(C. T. B. pour ceux d'entre vous qui
aiment les abréviations.) En réalite...
la C. T. B. n'y est pour rien et un grou-
pe d'aimables amateurs de l'Union
commerciale (U. C.), y est pour tout !
Le groupe U. C. a joue : « L'Etincelle »
d'E. Pailleron, comédie toute de fines-
et d'esprit, puis : « Un mariage à Lon-
dres », de Louis Forest, où le procédé
facile des jeux de mots et des mots es-
tropiés suscite un rire abondant. De cette
soirée, que nous devons à Mmes et MM.
C. R. St., il est resté un souvenir char-
mant. 'Nous les en remercions encore
très vivement.

Chronique régionale

Nouvelle ligne de tir. — Les Installa-
tions actuelles du Stand du Verger ne
répondent plus aux exigences modernes
et le département militaire n'en permet
plus l'utilisation sans qu'au préalable
on ait effectué d'importants travaux
aux cibleries. D'autre part, la corpora-
tion des tireurs loclois est dans une si-
tuation financière très critique ne lui
permettant plus d'entretenir son bâti-
ment et de remplir ses engagements à
l'égard de ses prêteurs. La commune
présente aujourd'hui un projet pré-
voyant la création d'une ligne de tir
aux Jeannerets.

A cette fin, le Conseil communal sol-
licite un crédit de 50,500 fr. pour les
terrains, indemnités et toutes construc-
tions utiles. Les sociétés de tir signe-
ront avec le Conseil communal des con-
ventions prévoyant le paiement d'une
somme totale maximum de 2100 fr. par
an.

L'arrêté découlant du rapport y rela-
tif est adopté, après que le groupe so-
cialiste ait réitéré ses sentiments anti-
militaristes et proposé qu'en vue d'une
dépense moins élevée, on fasse appel à
une compagnie de sapeurs pour l'exécu-
tion des travaux. Le Conseil communal
tentera une démarche dans ce sens.

Modification de plans. — Considé-
rant que la création de logements de
deux chambres dans les futures mai-
sons communales aurait de fâcheuses
conséquences sur le rendement de ces
immeubles, le Conseil communal pro-^
pose aujourd'hui de créer des apparte-
ments de trois chambres dans les im-
meubles communaux en lieu et place
de ceux prévus avec deux pièces. L'im-
meuble sera augmenté en surface poùr-
permettre cette modification. Par con-
tre, il est prévu en plus deux pignons
de deux chambres.

Tarifs de l'électricité. — Le Conseil
adopte ensuite un projet qui, par des
réductions de tarif , favorise l'installa-
tion de < boilers ». Nous reviendrons sur
cette question.

LE LOCLE
Séance du Conseil général

du 8 mal (Corr.)

NEUCH ATEL
Pasteurs et ministres

La Société des pasteurs et ministres
du canton s'est réunie en assemblée gé-
nérale, mercredi à Neuchâtel, pour as-
sister d'abord à un culte présidé par M
Wuilleumier, de Noiraigue, et entendre
ensuite les nécrologies du pasteur Pé-
tremand, — qui après un long ministè-
re dans notre canton et dans le Jura
bernois, s'était retiré à Peseux, — et
du professeur Emile Dumont, pasteur
auxiliaire de Valangin - Boudevilliers,
qui a exercé une si grande influence
dans l'Eglise neuchàteloise et sur les
étudiants en théologie de l'Université
de Neuchâtel.

Après avoir réglé quelques questions
administratives, l'assemblée a entendu
un rapport du pasteur Emile Marion,
de Saint-Lèvres, sur le service de pres-
se protestante et a reconnu la nécessi-
té d'organiser ce service dans la Suis-
se romande comme il fonctionne dans
la Suisse allemande.

Armée du Salut
On nous communique que la fête de

l'Ascension de l'Armée du Salut, qui est
aussi le centenaire de son fondateur, et
qui sera présidée par le général et Mme
W. Higgins, accompagnés des commis-
saires Howard, aura lieu cette année, à
Genève. Des trains spéciaux seront mis
en marche pour cette circonstance,
avec des billets à prix très réduits. Le
public pourra aussi utiliser ces trains.

Les adieux
de la Troupe Petltdemange
Demain dimanche, pour ses adieux,

l'excellente troupe Petitdemange joue-
ra à la Rotonde, la reine des opérettes
modernes, le chef-d'œuvre de Barde et
Yvain « Pas sur la bouche », pétillante
d'esprit et d'amusantes situations. Ce
très gai spectacle sera offert aux da-
mes, en matinée et en soirée.

Chronique théâtrale
Les Copiaus

Lorsque l'an passé, les Copiaus sont
venus donner le « Jeu de la ville et des
champs », ils n'ont pas recueilli les
éloges unanimes des critiques et des
chroniqueurs. Les uns même ont crié
très fort « casse-cou » et ont prétendu
montrer aux élèves de Copeau, en ter-
mes amicaux, du reste, l'outrecuidance
qu'il y avait à quitter le chemin battu
et à renier les principes admis.

Ces avertissements, que les jeunes
trouvaient des plumes les plus autori-
sées, loin de les décourager, les ont sti-
mulés et leur ont mis au coeur le désir
de ne pas s'arrêter là et de faire mieux.
Ils ont parfaitement réussi.
- Parmi ceux qui se rendaient hier
soir à leur spectacle, beaucoup crai-
gnaient d'y trouver quelque chose de
déjà vu. C'était mal connaître la puis-
sance de la jeunesse. Certes, l'« Arai-
gnée et les jeunes gens » prouve que la
veine exploitée pour la première fois
avec le « Jeu de la ville et des champs »
n'est pas encore tarie, et on sent ce
même souci de dépouiller l'action dra-
matique de tout artifice , de la réduire
le plus souvent à des éléments qui ne
valent que par le jeu des acteurs, fait
d'aisance et de simplicité.

On a revu également l'énorme visage
d'Oscar Trique, le vagabond toujours
sur la voie d'un bonheur chimérique,
cette fois pourtant avec un grain de
sottise en moins.

Mais ce qu'il y avait de nouveau et
de meilleur aussi, c'était un art plus
avisé de la construction. L'action a pa-
ru beaucoup plus liée. Certains ta-
bleaux moins schématiques et surtout
la partie centrale, la raison d'être de
l'œuvre, le rêve, très heureusement in-
corporé à l'ensemble.

Dans ce troisième acte, dans cette
tragédie imaginaire, il y aurait peut-
être encore à retoucher. C'est évidem-
ment le gros écueil d'une œuvre de ce
genre et il faut aux acteurs une telle
science du geste, un tel sens de l'har-
monie, qu'on- ne peut exiger la perfec-
tion après le premier, ni même le se-
cond essai. Hier soir, on a admiré sans
réserve les beautés de la mise en scè-
ne (non seulement devant ce troisième
acte) et l'usage judicieux des masques.
Quant à la mimique, on l'aurait parfois
désirée mieux équilibrée.

Par contre, les Copiaus se sont mon-
trés remarquables dans le « jeu dé l'a-
raignée », cette danse d'une eurythmie
étonnante, réglée par l'œil d'un maitre,
exécutée avec une précision qui en dit
long sur la discipline à laquelle se sou-
mettent les acteurs.

Ceux-ci savent maintenant que leurs
efforts sont appréciés. Ils ont enthou-
siasmé leur public qui ne demande
qu'une chose : ne pas attendre une an-
née entière avant de les revoir. G. P.

Un camp pour éducateurs
Instituteurs, professeurs d'écoles se-

condaires, d'écoles de commerce et d'u-
niversités y seront conviés. H aura lieu
dans les baraquements de Vaumarcus,
du 10 au 14 août.

Dû à l'initiative de gens d'école, ce
camp n'aura cependant point de res-
semblance avec ces nombreux congrès
de pédagogues où s'affrontent les mé-
thodes et les tests. Ces congrès foison-
nent pour le meilleur bien de la scien-
ce ; l'on espère que ce camp, lui aussi,
à sa façon, fera bon service.

Quatre conférenciers s'y feront en-
tendre : M. F.-W. Fœrster, ancien pro-
fesseur à Zurich, Munich et Vienne, ac-
tuellement à Paris, bien connu par ses
nombreux livres de pédagogie et par
son action politique dans les années de
guerre et d'après-guerre, parlera de la
f o rmation de la personnalité et de l'au-
torité ; M. Ernest Bovet, secrétaire gé-
néral de l'Association suisse pour la S.
d. N., de l 'Europe et ses possibilités ;
M. Raoul Allier, professeur, à Paris, de
la psychologie et la religion, et M. Ar-
nold Reymond, professeur de philoso-
phie à Lausanne, de la tendance utili-
taire de - l'enseignement et de Têdaca-
tion morale.

Mais ces conférences ne seront pas
tout. L'ambiance du camp de Vaumar-
cus — k savoir, la vie par cantonne-
ment, les entretiens, les promenades, la
musique —-- donnera à cette rencontre
son sens et son cachet particuliers.

Les initiateurs — responsables à ti-
tres divers dans l'enseignement pri-
maire, secondaire et supérieur — ont
demandé que ces quatre jours fussent
vécus dans la même atmosphère spirk
tuelle que le camp des jeunes gens.

Et pourquoi non 7
Les sujets répondent à des préoccu-

pations d'éducateurs ; mais les éduca-
teurs sont semblables aux autres hom-
mes.

Si les camps de Vaumarcus ont en-
richi spirituellement tant de jeunes,
pourquoi des hommes et spécialement
des Instituteurs et des professeurs ne
se grouperaient-ils pas pour le même
profit ?

Neuchâtel au tir fédéral
de Bellinzone

Nous apprenons que la Section Prc-
Ticino de notre ville accompagnée de la
Société de Musique « Union Tessinoise »
a organisé une course au Tessin à l'oc-
casion du Tir fédéral.

La date de départ a été fixée au sa-
medi 20 juillet et coïncidera pour le di-
manche 21, journée officielle de la Pro-
Ticino de toute la Suisse, ainsi que la
journée neuchàteloise et fribourgeoise.

Monsieur et Madame François Ad-
dor-Besson et leurs enfants : François
et Germaine, à Cortaillod ; les familles
Dagon, Roland, Besson, Heuby, Fau-
guel, Perrin ; Mademoiselle Germaine
Viésel, à Nyon ; le personnel de l'in-
firmerie de Nyon, ont la douleur de
faire part de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur chère et regrettée fille, sœur, niè-
ce, cousine et amie,

Mademoiselle Lina ADDOR
que Dieu a retirée à Lui, vendredi 3
mai, à Nyon, dans sa 21 me année,
après une pénible maladie, supportée
vaillamment.

Cortaillod, le 3 mai 1929.
Qne Ta volonté soit faite.

Matth. XXVL 42.
L'enlerrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu dimanche 5 mai
1929, à 2 heures, à Cortaillod.

On ne touchera pas
Prière de ne pas faire de visites.

Mademoiselle Louisa Barbier à Neu-
châtel ;

Mademoiselle Lola Barbier-Wolod-
kieviez, à Neuchâtel,

ainsi que les familles parentes et al-
liées ont la profonde douleur de faire
part du décès de leur bien-aimée mère,
grand'mère et parente ,

Madame veuve

Juliette BARBIER-MULLER
que Dieu a reprise à Lui, le 2 mal 1929,
à l'âge de 71 ans, après une courte et
pénible maladie.

Mon Dieu, que ta volonté
soit faite et non la mienne.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu dimanche 5 mai à 13 heures.
Domicile mortuaire : Quai Suchard 6.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part.

Les enfants et petits-enfants de feu
Madame et Monsieur Camille Perret-
Pellaton, au Locle et à la Chaux-de-
Fonds, ainsi que les familles alliées,
ont la douleur de faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur chère et regrettée
tante et parente,

Mademoiselle Jenny PELLATON
que Dieu a reprise à Lui, subitement,
mercredi 1er mai à 20 heures.

Neuchâtel , 1er mai 1929.
(Louls-Favre 13)

Loin des luttes de oette terre
Nos bien-nlmés ont pris l'essor
Mais près de Dieu dans la lumière
Leur âme sur nous voillo eneor

L'ensevelissement aura lieu sans
suite, samedi 4 mai, à ' 15 heures.

Domicile mortuaire : Hôpital des
Cadolles.

Une urne sera déposée au domicile _
rue Louis-Fa vre 13.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Madame Marie Billaud et son fils Re-
né, à Peseux ; Monsieur et Madame Ai-
mé Billaud et leurs enfants, à Serrières,
ainsi que les familles parentes et al-
liées, font part à leurs amis et connais-
sances qu'il a plu à Dieu de rappeler
à Lui leur très cher époux, père, beau-
père, grand-père, frère, beau-frère, on-
cle et parent,

Monsieur Jules BILLAUD
enlevé à leur tendre affection dans sa
55me année, après une longue et péni-
ble maladie. ' ¦[

Il est au Ciel et dans nos cœurs.
Il est heureux, l'épreuve est

[terminée,
Du triste mal il ne souffrira plus,
Et désormais sa destinée
C'est de régner aveo Jésus.

L'ensevelissement aura lieu lundi 6
courant, à 13 heures, à Peseux.

Domicile mortuaire : Cité Suchard
No 10.
Cet avis tient lieu do lettre do faire part.
B_H1__B______________a--Z___

—lauame __ rerrei-ruimei ci oea eu-
fants : Sœur Delly Perret, Suzanne Per-
ret, Henri Perret et César Perret, à
Neuchâtel ;

Monsieur Gustave Perret, Monsieur
et Madame Charles Perret et leur fils,
à Genève ;

Madame et Monsieur A. Zurini-Per-
ret, à Lugano, et les familles alliées, ont
la douleur de faire part du décès de

Monsieur Ed. PERRET-POINTET
que Dieu a repris à Lui, à l'âge de 54
ans, après une courte maladie.

Neuchâtel, le 1er mai 1929.
(Comba-Borel 2a)

Qne Ta volonté soit faite.
Matthieu __VI, 42.

L'enterrement aura lieu, avec suite,
le samedi 4 mai, à 13 heures.

Prière Instante de ne pas faire de yisites.
On ne touchera Das

Cet avis tient lien de lettre de faire part.

¦!¦
Monsieur et Madame Joseph GalfettI,

à Neuchâtel ; Monsieur et Madame An-
gelo Galfetti, à Neuchâtel ; Mademoi-
selle Adèle Galfetti, au Landeron *
Monsieur Victor Galfetti , à Lausanne ;
Mesdemoiselles Valentine, Cécile, Emi-
lie et Isaline Galfetti ; Madame veuve
Angelo Galfetti , à Tremona ; les famil-
les Galfetti, au Tessin, Scacchi, aux
Hauts-Geneveys, Caldelara, à Cernier,
Zwahlen, à Gelterfingen, ont la dou->
leur de faire part du décès de

Marie-Louise GALFETTI
leur chère fllle, petite-fille, sœur, niè-
ce, cousine et parente, survenue le
1er mai 1929, après une courte mala-
die, dans sa 13me année, munie des
saints sacrements de l'Eglise.

Dors en paix, chère enfant.
L'ensevelissement, avec suite, aura

lieu le samedi 4 mai 1929, à 11 heures.
Domicile mortuaire : Seyon 9a.

On no touchera pas.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.IhUMM WiiiFMI___B__«-lfit__MM___a

Monsieur Hermann Descombes et ses
enfants : Herbert, Irène, Ulrich, Ella,
Marie, Otto, Aimée, à Cornaux ; Mada-
me et Monsieur Jean Brunner-Descom-
bes, à Roche (Vaud) ; Madame et Mon-
sieur Charles Aubry et leur fils, à Ro-
che ; Madame veuve Marie Ryser et ses
enfants, à Cressier ; Monsieur Emile
Descombes et ses enfants, à Bevaix ;
Monsieur et Madame Numa Descombes
et leurs enfants, à Cressier ; Madame
veuve Pauline Descombes et ses en-
fants, à Chules ; Mademoiselle Marthe
Kormann, à Peseux ; Mademoiselle Ro-
se Kormann, à Saint-Biaise , ainsi que
les familles parentes et alliées, ont la
profonde douleur de faire part qu'il a
plu à Dieu de rappeler à Lui, aujour-
d'hui 3 mai, dans sa 50me année,

Madame Esther DESCOMBES
née KORMANN

leur bien-aimée épouse, mère, sœur,
belle-sœur, tante, cousine et parente,
après une longue et pénible maladie,
vaillamment supportée.

Cornaux, le 3 mai 1929.
Elle est heureuse, l'épreuve est

[terminée,
Du triste mal elle ne souffre plus,
Et désormais sa destinée
Est de régner aveo Jésus.

Le travail fut sa vie.
L'Inhumation aura lieu à Cornaux, le

lundi 6 mai, à 13 h. 45.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

MUSIQUE MILITAIRE DE NEUCHATEL

Le comité a le pénible devoir d'ahi
noncer à ses membres le décès de

Mademoiselle

Marie-Louise GALFETTI
sœur de son dévoué membre, Monsieur;
Angelo Galfetti.

L'ensevelissement aura lieu le sarnen
di 4 mai, à 11 heures.

Domicile mortuaire : Seyon 9a.

Les membres de l 'Association Pro.
Ticino sont avisés du décès de

Marie-Louise GALFETTI
fille et sœur de Messieurs Joseph et
Angelo Galfetti, membres actifs de la
société.

Le Comité.
IIHII III Ii || i _B_B___M_W_gBBiB_t__l

Madame Sophie Clottu et ses filles,
Vérène et Amélie, à Chaumont ; Mada-
me veuve Clottu-Juan et famille, et Ma-
dame veuve Constance Wolter-Clottu, à
Cornaux ; Madame et Monsieur Otter-
Clottu et famille, à Thielle ;

Madame et Monsieur Henri Durst et
famille, au Mont sur Lausanne et à
Neuchâtel ; Madame veuve Louise Châ-
telain et ses filles, à Philadelphie, les
enfants de feu Paul Weingart ; Mon-
sieur et Madame Jaggi et leurs enfants,
à Neuveville et Saint-Louis ; Monsieur
et Madame Remet et leurs enfants, à
Soleure,

ont la profonde douleur de faire part
à leurs amis et connaissances qu'il a
plu à Dieu de rappeler à Lui leur chère
fille, sœur, nièce et cousine.

Mademoiselle

Marguerite CLOTTU
enlevée à leur tendre affection après
une longue et pénible maladie.

Chaumont, le 2 mai 1929.
Je t'ai aimé d'un amour éternel,

o'est pourquoi j'ai prolongé envers
toi ma bonté. Jér. XXXI, 3.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu samedi 4 mai , à 17 heures.

Domicile mortuaire : Hôpital Pourta-
lès.

Culte à 16 h. 45 à la Chapelle de la
maladiére.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

|WM_W_B_H_M_W__iBa

I POMPES FIÉIES HEOIimiBEI I

gf Tél. 8.95 Rue des Poteaux 3 et 4 ||
j î près du Temple du Bas M

BIP Concessionnaire de la ij
l ville pour les enterrements h

par corbillard automobile
f Cercueils de chêne, sapin, tacbyphage ;|

Membre et concessionnaire de la
Société de Crémation ;

_ff _f___W»i-*«A.___-_«_—^^ .:_

IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHAIEL. S. A.

Les membres de la Société fra ternel-
le de Prévoyance, section de Neuchâtel ,
sont informés du décès de leur collè-
gue,

Mademoiselle

Marguerite CLOTTU
L'ensevelissement aura lieu sans

suite.
Le Comité.

Etat civil de Neuchâtel
DÉCÈS

1er mal. Jeanne-An—lnette, fille de Fran-
çois Gattollat, née le 16 Juin 1928.

1er. Louis-Edouard Perret-Gentll , fonction-
naire postal, né le 21 Juin 1875, époux de
Fanchette-Adèle née Pointet.

1er. Jenny-Loulse Pellaton. ménagère, née
le 15 mars 1864.

1er. Marie-Louise , fille de Joseph Galfetti,
née le 10 septembre 1916.

2. Marguerite-Hélène Clottu, négociante,
née le 5 février 1889.

2. Laure-Jullette née Muller, veuve d'Er-
nest-Edouard Barbier, née le 24 Juillet 1857.

Banque Cantonale Neuchàteloise
Téléphone 15.SO

Cours des changes du 4 mai, à 8 h. 15
Paris . . . . , ,  20.27 20.32
Londres . . , , , 25.18 25.20
New - York . , . , 5.175 5.195
Bruxelles . , . . 72.04 72.14
Milan . . . , , ,  27.17 27.22
Berlin . . . , , ,  122.95 123.05
Madrid . . , , , 74.— 75.—
Amsterdam , , , 208.65 2Q8.85
Vienne . . , _ . ,  72.85 72.95
Budapest . , , , 90.40 90.60
Praarue 15.31 15.41
Stockholm . . . .  138.60 138.80

Ces cours sont donnés à titre indlcatl "
et sans encnsrrment.

¦_____—_______ I lll lll ________

Bulletin météorologique des G. F. F.
4 mai à 6 h. 30 

î; _ Observations faite J Cent!- TMJDC ET UCUTIl aux gares CF. F. grades ltMn> " »™l~ B 
380 Bâle . . . + 9 Couvert Calme
548 Berne . . 4- 5 Pluie Vt S.-O.
587 Coire -f fi » Calme1548 Davos . . 0 Neif— »
882 Fribourg . + (5 Couvert »
194 Genève . -- 6 Quelq. nuages »
475 Glaris . - - 5  Pluie *1109 Gosohenen . - - 2  Neige »
566 Interlaken. --  6 Nuaereux »
995 Ch. de-Fds. 4- H Rouvert »
450 Lausanne -- 8 Pluie orob. »
208 Locarno . - - 8 3uelq. nuages »
276 Lugano . --  B Nuageux »
489 Lucerne . -- 8 > *898 Montreux "r 7 Couvert »
482 Neuchâtel -j- 7 Nuageux »
505 Ragatz . - - 6  Couvert i
678 S» Gall . + 5 Pluie *1856 St-Morita + 1 Neige »
407 Schaffh" - -  8 Couvert Vt d'O.

1290 Schuls-Tar. 4- 7 Nuageux Calme
587 8ierre . . -4- 5 Qci. nuag. Vt d'O.
889 Vevey , . -f 8 Pluie Calme

1609 Zermatt . — 1 Quelq. nuages »
410 Zurich . » + 7 Ploie orob. %

Le match de football
Tchécoslovaquie - Suisse

A l'occasion du match international
qui se disputera demain à Lausanne, la
c Feuille d'avis de Neuchâtel > publie-
ra à 17 h. 30 un bulletin spécial avec
compte rendu détaillé.

Prix : 10 c. le numéro.

AVIS TARDIFS
SALLE DES CONFERENCES ... NEUCHATEL

Ce soir à 20 h. 18
Grande démonstration de la méthode

Jaques Dalcroze
Rythmique - Musique - Plastique animée

sous la direction de M. Jaques-Dalcroze
aveo le concoure de 6 élèves de rir_tltut de
Genève et d'un groupe d'enfants, élèves de

Mme SANCHO-PELLETIE-
Prix des places: Fr. 4.40, 3.30, 2.20, 1.65. Loca-
tion chez Fœtisch Frères S. A., et à, l'entrée.

Joli appartement
de cinq pièces, salle de bains et dépen-
danoes, à louer à Vieux-Châtel, pour le
24 mai ou le 24 juin. Etude Dubied et
Jeanneret, Môle 10. 

L A  R O T O N D E  :: NEUCHA TEL

Tournée Petltdemange
Ponr les adieux de la troupe

En matinée offerte anx dames, à 14 h. 80
En soirée, à 20 h. 80

Pas sur la bouche
La reine des opérettes modernes

de M. Yvain
Location ohez Fœtisoh et à l'entrée.

Sportsnîen 1 ! Dimanche 5 mal

Tchécoslovaquie-Suisse
sera donné par T. S. F.

an Restaurant de la Promenade

HOTEL DU VIGNOBLE i: PESEUX

Samedi-et dimanohe

GRAND CONCERT
par le célèbre comique

Okerlo et Fifi Tambour

» Bulletin météorologique ¦ Mai
OBSERVATOIRE DE NEUOHATEL
Température _ Vent

in dog. centlgr. _ _ __ dominant Etat_ : -2 e E S.|f | . i  il -i >_ -a -i M E 3 Dire—on Fort» cielS. i i _° 
3 7.4 4.0 10.1 718.7 6_ var. faible conv.

8. PI nie pendant la nuit et fine Inter-
mittente à partir de 14 h. 30.

4 mal. 7 h. 80:
Temp. : 8.2. Vent : O. Ciel : nuageux.

Hauteur moyenne p1 Neuchàtol ; 719,5 mm.
Hauteur du baromètre réduite à zéro.

Avril-Mai 29 30 1 2 3 4

mm
736 s~

730 S- i

725 _r-

720 sa-

ns gj-

710 S-
706 Z

boo —11 I N I  I I
Niveau do lao : 4 mai, 429.35.

Temps probable pour aulourd'bul
Ciel très nuageux, orages. Plus tard,

lente amélioration.


